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Droit de grève
II

Ce problème a une portée qui dépasse' les 
frontières de notre petit pays. Il ne sera pas 
résolu de sitôt. Aussi longtemps qu'i>l y aura des 
exploiteurs, il y aura des exploités, par consé
quent des classes. Tant qu'il y aura des classes, 
il y aura lutte entre elles. La grève n'est_ qu'un 
moyen de lutte, une arme entre les mains du 
syndicat. Ce m'est pas en brimant ou en bridant 
ces derniers, que l'on supprimera les grèves, 
dans aucun pays. On m'objectera peut-être qu'en 
Italie on a virtuellement supprimé les grèves. 
Oui, on a supprimé la grève et bien d'autres 
choses avec, ne vous en déplaise. On a supprimé 
en même temps la liberté de parole, la liberté 
de la presse, la liberté de pensée, la liberté de 
réunion, on a supprimé les garanties constitu
tionnelles. Le parlement fasciste vient de décider 
par 274 voix contre 42 que les fonctionnaires 
soupçonnés de ne pas pratiquer le fascisme, 
pourront être exclus de l'administration sans au
cune forme de procès et en dehors de toute 
garantie disciplinaire.

Est-ce là ce que désirent les maîtres de nos 
destinées ? Envient-ils ce régime ?

En France, la question est pendante depuis 
plus de vingt ans déjà, puisqu'en 1903, le mi
nistre Barthou soulevait le cas de la reconnais
sance du droit syndical des fonctionnaires. A 
cette époque, le Sénat et la Chambre ne purent 
trancher la question et ajournèrent la solution du 
problème, en reconnaissant le droit syndical aux 
professions libérales et eni déclarant qu’une loi 
spéciale fixerait le statut des fonctionnaires.

Mais en fait, le droit syndical, reconnu aux 
ouvriers de l'Etat, demeurait contesté aux fonc
tionnaires. Leurs organisations pouvaient être dis
soutes et les membres des comités poursuivis. 
Cette anomalie était inspirée par la crainte du 
droit de grève.

La grève pourtant n'est pas un droit, mais un 
fait qui, en soi, n'est pas punissable aux termes 
du Code pénial français. Une loi de 1884 a sup
primé le délit pour l’ensemble des travailleurs. 
Pour les fonctionnaires dépositaires de quelque 
parcelle* de l ’autorité publique, les art, 123 et 
suivants du Code pénal sanctionnent avec la 
dernière rigueur les coalitions qui auraient pour 
but de concerter des mesures contraires aux lois, 
de troubler ou d’arrêter, fût-ce par des démis
sions, la marche des services publics. Le droit 
de coalition ne doit donc pas être confondu avec 
k  droit d'association. Que des travailleurs soient 
syndiqués ou non, ils peuvent faire une coalition 
illicite qui conduira à la grève. Lorsque des ci
toyens quittent leur travail, ils usent de leur 
liberté sans plus.

Le fonctionnaire est un agenit public qui, com
me tel, est astreint à servir d'autant plus fidè
lement que l'utilité sociale de sa fonction est 
plus grande. Les manquements à ce devoir sont 
sanctionnés par le Code pénal. Le fonctionnaire 
est aussi un professionnel qui a des intérêts 
à débattre et à défendre et qui a le droit, à moins 
d'être un citoyen diminué, d'organiser sa pro
fession.

Ainsi qu'il ressort des lignes ci-dessus, que 
j'ai empruntées au « Quotidien », le statut des 
fonctionnaires et la reconnaissance du droit syn
dical, ne sont pas encore chose faite en France. 
Une proposition a été déposée sur le bureau de 
la Chambre par M. Chabrun, député de la Mayen
ne, pour hâter la réalisation de ce projet.

La Chambre française nous devancera-t-elle 
encore dans ce domaine ?

Il nous faudra suivre la chose, car il est plus 
que certain que les réactionnaires de tous pays 
entonnent la même chanson et que les adver
saires de tout progrès social font valoir partout 
les mêmes arguments... sonnants de leur coffre- 
fort.

Ch. DOUDIN.
—  — »♦«—  -

FAITS OS VER S

Sur les bords de la Polka
Dans cette immense grotte d’Adelsberg, que 

traverse unie Tivière qui se nomme la Polka, on 
vient de découvrir de nouvelles salles et un lac 
intérieur. Dans ces salles, étaient des milliers 
de squelettes d'animaux préhistoriques et aussi, 
dit-on, des restes humains. En tout cas, des 
outils de pierre, des flèches et des haches té
moignent de la présence des hommes. Sont-ce les 
géants des premiers âges qui ont tué tous ces 
animaux ?

Humour anglais
Sandy Mac Tavish travaillait depuis quelque 

■temps comme mécanicien dans une fabrique d'aé
roplanes. Un jour, un des pilotes l’invite à faire 
avec lui un tour d'essai, Sandy hésite, mais finit 
par accepter. Lorsqu'ils tiennent l'air depuis un 
quart d'heure, le pilote demande :

— Eh bien 1 Sandy, comment trouvez-vous 
l'excursion ?

— Pour dire la vérité, répond Sandy, j'aimerais 
mieux être à terre...

— Et moi qui me proposais précisément de 
boucler la boucle, fait l'aviateur.

— Pour l'amour du Ciel, s'écrie Sandy, pas 
de ça, je vous prie ; j’ai de la petite monnaie 
dans la poche die mon giilet...

D É C O R É  !
Voila M. le préfet Matthias chevalier de la 

légion d’honneur, ou du moins s'il ne l'est pas 
encore, il va l’être. Le corps législatif neuchâ- 
telois lui en a donné la permission.

Je n ’y vois pour mon compte aucun inconvé
nient, pourvu que plus tard on n’envoie pas M. 
Matthias négocier avec le gouvernement français 
le remaniement des traités internationaux. M. 
Gus.v.ve Ador, lui aussi, était décoré de la légion 
d'honneur quand il est allé discuter avec Clé- 
menceau certaines clauses du traité de Vienne. 
Il avait en outre ce fameux prestige dont parlait 
l’autre jour la « Suisse Libérale ». Tout cela n'eh 
a pas imposé beaucoup au Tigre, et nous avons 
compromis, si ce n’est perdu les zones.

Peut-être les eussions-nous compromises ou 
perdues quand même, sans la décoration de M. 
Ador et sans son prestige. Ce système de déco
ration n'est cependant pas très rassurant. Si la 
plupart de nos hommes politiques de langue fran
çaise étaient chevaliers, officiers, ou comman
deurs de la légion d'honneur, cela resserrerait 
sans doute nos relations avec nos voisins de 
l'Ouest, mais en nous plaçant légèrement dans 
leur dépendance, à moins que nous ne créions aussi 
une légion d’honneur suisse, dont nous bombar
derions les hommes d'Etat et les fonctionnaires 
français. Nous serions alors quittes.

Le législateur de 48 avait bien le sentiment 
d'un certain danger, puisqu’il a introduit la dis
position suivante dans la Constitution fédérale 
(art. 12) S

« Les membres des autorités fédérales, les foncr 
tionnaires civils et militaires de la Confédération 
et les représentants ou les commissaires fédé
raux ne peuvent recevoir d'un gouvernement 
étranger ni pensions ou traitements, ni titres, pré
sents ou décorations. »

« S'ils sont déjà en possession de pensions, de 
titres ou de décorations, ils devront renoncer à 
jouir de leurs pensions et à porter ieurs titres et 
leurs décorations pendant la durée de leurs fonc
tions. »

C'est ce second paragraphe qui a permis à M. 
Ador de devenir conseiller fédéral et de conser
ver sa décoration. Il n’a eu qu’à la fourrer au 
fond de sa poche. M, Matthias peut atteindre 
d’aussi hautes destinées et faire de même.

Je Ventends d’ici, mon ami Matthias, me dire : 
Sois tranquille, je ne briguerai jamais un poste 
de conseiller fédral, ma place de préfet me suf
fit, les'dangers que tu vois sont imaginaires.

C'est possible, et si M. Matthias devenait ce
pendant président de la Confédération, je recon
nais que le plus gros danger pour nous ne serait, 
pas dans sa décoration. Mais à un autre point 
de vue, n'eut-il pas mieux valu que les services 
qu’il a rendus à des Français ne reçoivent aucune 
récompense. C'était un compte où M, Matthias, 
et nous avec lui, étions créditeurs. C'est une 
situation agréable. Maintenant le compte est payé, 
il se balance. “

Ne pouvant féliciter M. Matthias pour sa déco
ration, je le félicite au moins pour les motifs qui 
la lui valent. Il ne l'a pas gagnée sur les champs 
de bataille, i'1 n'a tué ni estropié personne. C'est 
un bon point.

Et, à l'avenir, je propose aux Grands Conseillers 
neuchâtelois, lorsqu'on leur demandera d'autori
ser la décoration d'un fonctionnaire dç la Répu
blique, de chambarder cette décoration pour peu 
que le candidat soit un personnage moins sym
pathique que M. le préfet de La Chaux-de-Fonds,

C. NAINE.

Chambre française

les  crédits pour la guerre au Maroc 
sont accordés à une grosse majorité
L'ordre du jour appelle la discussion des cré

dits du Maroc. M. Painlevé a la parole : Je vou
drais, dit-il, faire une déclaration préalable. Des 
faux bruits, des fausses nouvelles, ont paru dans 
la matinée dans les journaux concernant Taza. Il 
est faux que Taza ait été pris. (Applaudisse
ments.) On se demande quelles sont les officines 
qui ont intérêt à répandre des informations aussi 
fausses que ridicules. Il n'y a pas un mot de vrai 
dans ces informations. (Applaudissements.)

M. Herriot, président de la Chambre, déclare : 
La Chambre accueille avec joie cette déclaration,

M. Cachin expose les théories communistes. Il 
réclame l'évacuation du Maroc et la paix à tout 
prix avec Abd-El-Krim.

Le colonel Fabry lui crie, aux applaudisse
ments de toute la Chambre, à l'exception des 
communistes et de quelques socialistes : La pro
pagande odieuse des communistes demande quff 
le gouvernement leur fasse la guerre. Il conclut 
que les opérations au Maroc doivent être menées 
jusqu'à ce qu'Abd-El-Krim soit mis dans l'impos
sibilité de nuire à la France.

M. Painlevé fait remarquer au colonel Fabry 
qu'il est absolument inexact que la France tra
verse des heures difficiles parce que le gouver' 
nement aurait entravé l'autorité militaire et em
pêché les opérations. Le président du Conseil 
ajoute que le matériel spécial destiné à l'infan
terie pour la guerre en montagne est commandé.

M. Ferdinand Faure, communiste dissident, re
proche au gouvernement de n'avoir pas consulté 
le pays sur 1 opportunité des opérations militaires.

M. Painlevé réplique qu’Abd-El-Krim n'a pas 
consulté la France quand il a envahi l'Ouergha.

Le nom de M. Vatin-Perignon ayant été pro
noncé, M. Raynaldy proteste contre sa nomi
nation à un poste au Maroc.

Cornavin, communiste, demande à M. Painlevé 
si pendant son voyage à Fez il s'était orienté 
comme cette presse dont parlait M. Vatin-Peri- 
gnon ? Indigné, M. Painlevé repousse ces insi
nuations injurieuses.

M. Ferdinand Faure essaie de comparer la 
guerre actuelle avec celle de 1914 dont i'1 rejette 
ia responsabilité sur la France. M. Herriot pro
teste. L’orateur continue quelques instants, puis 
termine en disant qu'ill ne votera pas les crédits. 
M. Roux-Freissinneng montre le vrai caractère 
de la guerre ritffaine dont le chef Abd-el-Krim 
n’est qu'un simple rebelle à l'autorité du sultan. 
L'orateur dit que les Riffains viennent chaque 
année travailler aux moissons en Oranie, mais 
que cette année ils sont venus plus nombreux 
que jamais et demandent à  s'installer pour fuir la 
guerre. M. Painlevé ajoute que leur nombre est 
tel qu'Abd-el-Krim a dû prendre des mesures sé
vères contre les Riffains qui venaient en Oranie. 
M. Roux-Freissineng termine en disant que si 
Abd-el-Krim n'a pas le bon sens de demander 
l'aman, la France va prouver quelle a la force 
de briser sa volonté. M. Guilhaumon, radical, 
membre de la mission parlementaire qui revient 
du Maroc, rend hommage à l’oeuvre die la France

au Maroc. Il faut, dit-il, agir énergiquement et 
vite, si l ’on veut hâter la paix. Il conclut en ex
primant sa conviction que la France saura, mal
gré ses difficultés, faire triompher les idées répu
blicaines et civilisatrices qui sont les siennes.

A la demande le M. Painlevé, la Chambre dé
cide de terminer la discussion le même soir.

Séance de nuit à 21 heures.
Au cours de la séance de nuit de la Chambre, 

M. Brunet, socialiste, déclare qu’il votera les 
crédits pour le Maroc, estimant nécessaire de 
donner au gouvernement les moyens de négocier 
sur un terrain déblayé, pour la défense de la civi
lisation que la France représente au Maroc.

M. Renaudel demande instamment au gouver
nement de formuler les conditions de paix, afin 
de désarmer la propagande d’Abd-el-Kriim parmi 
les tribus. M. Renaudel réclame des renseigne
ments concernant les négociations franco-espa
gnoles.

M. Painlevé fait un exposé de la situation mili
taire. Il proteste contre les interprétations pes
simistes d'événements habituels à la guerre colo
niale et dément à nouveau la prise de Taza, 
ajoutant que si elle se produisait elle serait im
médiatement réparée. M, Painlevé énumère les 
mesures prises pour donner à l'armée le matériel 
le plus perfectionné et il justifie la nominatiqp 
du général Naulin.

L'orateur se félicite de la cordialité qui a pré
sidé aux négociations franco-espagnoles. Il pro
clame que la France en combattant et en repous
sant l'agression d'Abd-El-Krim cherche unique
ment à établir une paix juste au Maroc, sans ar
rière-pensée d'ambition ou de domination. La 
France ne cherche ni à coloniser des territoires 
nouveaux, ni à dominer une nation habituée de
puis des siècles à l'indépendance. Elle cherche à 
établir un modus vivendi permettant aux Fran
çais, Espagnols et Riffains de collaborer pacifi
quement, mais il faut que la paix soit assurée 
dans la zone où la France a la mission de proté
ger les populations.

Les tribus seront informées par des tracts qui 
seront distribués dans les marchés quand les 
pourparlers avec l'Espagne seront terminés, mais 
le texte de l'accord ne sera pas publié. M. Pain
levé ajoute : Ou nous aboutirons à la paix et alors 
on connaîtra les accords, ou la paix sera impos
sible et nous publierons les accords franco-es
pagnols pour qu'il soit bien établi que c'est Abd- 
El-Krim qui a prolongé son agression. La France 
et l'Espagne ont toujours les moyens de commu
niquer avec Abd-El-Krim. Celui-ci connaîtra les 
conditions arrêtées entre la France et l'Espagne, 
mais la France s'abstiendra de faire une démar
che qui ressemble à une demande de paix. Elle 
n’enverra aucun ambassadeur officiel avant 
qu'Abd-El-Krim le demande. Si connaissant les 
conditions franco-espagnoles Abd-El-Krim veut 
négocier, on trouvera le moyen de négocier sans 
attenter à la dignité de la France. (Applaudisse
ments.)

M. Léon Bltun déclare que son parti ne votera 
pas contre les crédits, ne voulant pas manifester 
de méfiance à l'égard du gouvernement ni sem
bler partisan de l’évacuation du Maroc, évacua
tion qui signifierait le massacre de tous les Fran
çais qui y sont établis.

La Chambre vote les crédits pour le Maroc 
par 411 voix contre 29.

Court, mais bon!!
A Genève, quarante Etats se sont engagés â 

ne pas utiliser les gaz, sans doute pour fondre 
d'autant plus de canons ? Les hautes parties 
contractantes se sentiront-elles jamais liées dans 
ce cas de « nécessité qui ne connaît pas de lo i.7 » 
Trois semaines ont passé depuis la décision de 
Genève et, pendant ce temps, on apprend que 
d'immenses préparatifs se poursuivent en Améri
que pour la guerre des gaz.

Tout individu sensé reconnaîtra que, dans une 
nouvelle guerre, les gaz asphyxiants balaieront, 
très probablement, toutes les conventions.

Le professeur J.-B.-S. Haldane, de l'Université 
de Cambridge, a publié un livre : « Considération 
sur la guerre des gaz Callinicus ». Lorsque le Sy
rien Callinicus inventa le feu grégeois, liquide in
flammable, précurseur de la poudre à canon, il 
fut certainement considéré comme une, brute à 
visage humain et profondément méprisé par les 
chevaleresques champions de l'épée, de la lance 
ou de la massue. Pour Haldane, Callinicus est 
l'homme symbolique qui le premier, tout en em
ployant des moyens plus brutaux, raccourcit 
pourtant la guerre. C'est ce que voudrait aussi ce 
professeur de chimie, quand il demande, juste
ment comme pacifiste, qu'on n'abolisse pas la 
guerre des gaz mais qu'on l'autorise, au con
traire, dans toute son horreur.

Premièrement : si la guerre est faite par les 
chimistes, les généraux, les amiraux et les rois 
du canon n'auront plus rien à faire ; tous leurs 
armements et leur existence même ne seront plus 
qu'une force superflue. En abolissant la guerre 
des gaz, on ne rend service qu'aux généraux. 
Deuxièmement : continuons tranquillement à pré
parer la guerre des gaz. Quand les hommes sau
ront qu'elle conduit inévitablement à l’anéantis
sement de tous, ils deviendront plus raisonnables. 
Troisièmement : la guerre la plus terrible sera ; 
la plus courte et par conséquent la plus humaine. 
Q’aucun soldat ne porte de lunettes ou de mas
que ; qu’on le laisse pénétrer tranquillement dans 
le parfum de violette ; en une demi-heure, une 
armée entière sera liquidée.

C'est un dangereux sophisme que cette thèse de , 
la guerre humaine « parce que terrible ». Les Alle
mands l’ont pratiquement essayée, nous savons 
avec quel succès. Aujourd'hui comme autrefois, 
le premier militariste venu vous dira que c'est 
une armée solide qui constitue la vraie prime 
d'assurance contre la guerre. Tout homme sain 
d'esprit voit au contraire qu’on ne s'assurera 
contre la guerre qu'en appuyant de toute ma
nière le grand mouvement qui veut la rendre im
possible, directement, sous toutes ses formes, chi
mique ou autre.

(Communiqué par la section locloise du Cen
tre suisse d'action pour la Paix.)

Les m erveilles de la Nature

Les arbres, 
témoins muets de l'Histoire

Le naturaliste Gaston Bonnier se promenait un 
jour dans les Alpes, en compagnie du savant Paul 
Appell. Un grand mélèze venait d'être scié sous 
leurs yeux par des charpentiers. Gaston Bonnier 
voulut vérifier l'âge de l'arbre.

C'est théoriquement facile. Le mélèze des hau
tes altitudes ' n'a qu'une seule pousse annuelle. 
Chaque strie circulaire du tronc scié représente 
donc bien une année et une seule.

Cependant, ces stries étaient, en l'espèce, si 
minces, la couche du bois annuel était si minime 
qu'il fallut user d'une loupe et compter les stries 
sur le secteur du tronc qui avait crû face au so
leil. (Les arbres croissent plus vigoureusement 
du côté de la lumière.)

Et les deux savants (c'était en 1888) comptè
rent mille cinq cent dix stries ! Ce mélèze abattu 
par des entrepreneurs avait germé en 378, sous 
Théodose le Grand. Quand Charlemagne traversa 
les Alpes, en 799, l'arbre avait quatre siècles.

A Roncevaux, nous dit encore Gaston Bonnier, 
les Espagnols scient (à hauteur d'homme, pour al-, 
1er plus vite et n'avoir pas à se baisser) des ifs 
qui ont vu passer Roland (1,725 ans).

Et quel âge n'ont pas les séquoias de Cali
fornie, dont la hauteur (125 mètres) double celle 
du Panthéon?

Mais voici une date fantastique et mathémati
quement certaine.

Quand les Espagnols débarquèrent aux Cana* 
ries, à la fin du quatorzième siècle, ils trouvè
rent trois dragonniers géants vénérés par les in-, 
digènesi'

Suivant la coutume romaine, ils clouèrent dans 
leur écorce une pièce de monnaie.

Au dix-neuvième siècle, un cyclone abattit l'ua 
de ces dragonniers. On rechercha la pièce d'or. 
On fit le compte des stries lignées qui l'avaient 
recouverte au cours des cinq siècles écoulés. Et 
puis, en allant vers le centre, on calcula, par com
paraison, l'âge total de l’arbre.

Huit mille ans ! Et c'était un minimum.
Ces trois dragonniers (dont il ne reste que 

deux) ont vu 1 âge de pierre. Ils furent les té
moins de tous les stades de la civilisation hu- 

, maine.
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FENIN DE U l l
Séjour agréable - Pension soignée

G rande salle pour Sociétés e t écoles (prix spéciaux).
Tous les D im anches, Poissons du lac. 7402

E xcellents Dîners à prix  m odérés. 
“Tous les Jeudis i Sèches au b eu rre , Gâteaux à la crcm e 

e t aux fru its .
C a fé  — T h é — C h o c o la t

C h a r c u te r ie  de cam pagne - C onsom m ations de p rem ier choix 
P o u r les d îners, s ’annoncer le sam edi so ir 

TéU5f1 io n e  * 5 .  Se recom m m ande, CH. ALLEMANN.

(su r  SAÏNT-IIHIER) 6658

But de Promenade — Jardin — Jeu de Boules
Restauration chaude et froide à toute heure

Consommation de 1er choix 
T éléphone 86 Se recom m ande. H. M a ître .

Valangin confiserie-Pâtisserie 
Chr. WEBER

TEA-ROOM
E ntrées : En face de l'H ôtel du  Château et p a r le ja rd in  v is-à-v is 

de la sta tion  du  tram . Salles pour fam illes e t sociétés. Café, T hé, 
C hocolat, Glaces. — ®S3T iC w icb ach s  l iy y ic n iq u e s  a u  m a l t .  
FZ416N Téléphone 7.48 6807

Restaurant le s  Ponflns

m tù  d e  l'O u rs, Mo m -c r o s ln
But de prom enade — Ja rd in  — Jeu  de boules 

UfiT Restauration chaude.et froide à toute heure 
T éléphone 96 — C onsom m ations de l«f choix — T éléphone 96 

L’été on reçoit des pensionnaires
6981 Se recom m ande, Le tenancier.

du V a issea u
l - l l i l l  S " , . , .  -  Télcph. 9 2

S f j e s r  a g r é a b l e  Bain du lac. -  Canotage?'- Pêche.
G rand ja rd in  om bragé pour c o u rs e *  s c a la i r e s .  Belles salles pour 
s o c ié té s .  B estau ra tion  à foute heure. Spécialités: P o is s o n  et 
C h a r c u te r ie  d e  c a m p a g n e .  Vins prem iers crus. FZ424N
6843 G e o r g e s  D U C Q M M U N , propriétaire-v iticu lteur.

B a tea u x  à  lo u e r  B atea u x  à  lo u e r

Hôtel de là Gare - Gorgier-St-Aubin

( s u r  S T - 2 M I E R ) 6659

But de Promenade - - - Grand jardin ombragé 
Salle de Danse — Jeu de Boules 

Jambon et Saucisses de campagne 
— Pain de ménage — Consommations de 1™ qualité — 

Dépôt de benzine pour autos
T éléphone 126 T éléphone 126

Se recommande, R. GUERRY-WEISS.

JEU DE BOULES REMIS A NEUF
Jardin ombragé 

Vue superbe sur le lac et les Alpes 
Vins rouge et blanc de la contrée

Bière de la B rasserie M uller de Neuchâtel 
Se recom m ande, Vve Jttuics Dubois

(Ancien Tea Boom) 7328

Vins de choix -  B i è r e _ _ _ _
Restauration à toute heure. Se recom m ande.

S f-D lli§€ PrêS C o n fise rie  - P â t i s s e r i e

neuciiâtei B u rrî-Jacob
(à p rox im ité  im m édiate du tram ) 

BÜAAm moderne. &S8T B elle  t e r r a s s e  avec vue 
I C 8 S “ K W W S B 3 m agnifique su r le lac e t les Alpes. jSSST Spé
cialité» : Pâtisserie line, Glaces ; grand assortim ent de Bfow» 
liant», Pralinés et Truffes, fabrication  de la m aison.
6345 Téléphone n° 5 5  FZ351N

M O V G
Hôtel-Pension du Cerf

Séjour d ’été. — C ham bre e t Pension à F r. 6 . — . Situation  t r a n 
qu ille  à  p rox im ité  de grandes e t belles forêts. — Bains du lac. — 
Belle plage. — Canotage. — Pêche. — Ja rd in s  om bragés. — Salles 
p o u r sociétés e t fam illes. — R estau ra tion  à  to u te  heure. — Poisson.

C harcu terie  de cam pagne 7341
Se recom m ande. Fam ille  Gnebm-Cristinat.

H ô t e l  d e  l a  M a i s o n - M o n s i e u r
D O U B S

Vins de choix — Boissons antialcooliques 
Dîner» • Soupers - Truites - Lait, thé, calé à to u te  heure  

LOCATION DE BARQUES 
Service d’Automobile

T éléph., C hx-de-Fds 23.82 Se recom m ande, P. SCIIENH.

IH n -H n t la  colline
s. Malvilliers

  ______________________       (Val - de - Ruz)

A deux pas de cet é tab lissem ent, dans une  ravissante fo rêt de 
sap ins, on  se rt les consom m ations su ivan tes aux p rom eneurs, so it; 
Vin de 1er choix, b ière , lim onade, charcu terie , etc. Café, th é , cho
co la t, gâteaux. P21896C

Situation  exceptionnelle à l ’ab ri des poussières de la rou te  e t 
du  b ru it  des autos. C ham bres pour sé jours e t sociétés. 7011

™  MONT-SOLEIL

lYoutf
POUR LE

Voyage
AU 6861

Panier Fleuri
ffflfPD rép u ta tion  d e  lllfll G b o n - fo u r n is - ’ 
s e u r  e s t  é ta b lie  su r  
d e s  f a i t s .  N ous n e  
v e n d o n s  q u e  l’a r tic le  
d e  1 » m arq u e e t  à  
u n  p r ix  a v a n ta g eu x . 
M aison  S a g n e  -  Jull~  
lard , 3 8 , L éopold-R o- 
b e r t ,  H o r l o g e r i e »  
P e n d u l e r i e  Z énith . 

B ijo u ter ie  2343
8 % S. E .N .& J , 5%

COMPLETS
en to ile  et en coutil 

pour Garçons
depuis 74541

f t r .  Î O . —

H LA C O N G E

(A ltitude 1300 m.) 6640

JEU DE BOULES  
Restauration chaude et froide & toute beure

Dîners Soupers
— Vins de premier choix —

T éléph. : M ont-Soleil 2 Téléph. : M ont-Soleil 2
Se recom m ande, E . W a l t e r .

G uérison com plète du

GOITRE GLANDES
par n o tre  friction  antigoîtreuse 
« Le StrumaHan ». Seul rem ède 
efficace et garan ti inoffensif. — 
N om breuses a ttestations. — F la 
con fr. 5 .— ; */. flacon fr. 3.—. 
P rom pte  expédition p r la Phar
macie du Jura, Sienne. 5505

B O N
p o u r l ’envoi g ra tu it d ’un 
exem plaire du  liv re  V H y -  
giène In t im e.  (Découper ce 
b o n  e t l ’envoyer accom pa
gné de fr. 0.20 en tim bres- 
poste, p o u r les frais, à 
i l n s i i i u t  l l j i j i c S . i .  N *!ï, 
à  Genève.) 3623

1
11

Ddirl GRAND JEAN
LA CHAUX-DE-FONDS 2586

Expédition d’horlogerie
pour tous pays

Services spéciaux rapides 
A g en ce  e n  d o u a n e  à  MORTEAU

camionnage officiel C.F.F.-Entrepôt
D É M É N A G E M E N T S

I

S
I
1

i
m

Société militaire M Tins léiii • S it - lû

TRICO S.A
Léopold-Robert 9  Téléph . 14 .29

Sis-yêiüeiiis r en ié s

y
m

PROMOTIONS !
7467

m

Chemises, Sous-taille, 
Pantalons, Combinaisons

pour enfants 7473

Camisoles enfants,
depuis O.SO

Chemises américaines, 
dames, depuis 1.2C

Chemises, Pantalons 
Combinaisons, jersey soie 
toutes teintes, pr dames

r»r> i

C hoix  in com p arab le  d e

R u is a if is
u n is  e t  fa n ta is ie , to u te s  le s  la r g e u r s , pour cheveux

et garnitures

Rubans Taffetas
très belle qualité, ferme et solide

Larg. 5 cm. 9 cm._________ 11 cm. 13 cm. 16 cm.

le m. 6 5  et. 95 et. fr. 1 . 4 5  1.75 1.95

Rflfean Jerta“
Le ruban indéchirable, gardant sa couleur originale et ne 

perdant rien de sa fermeté après lavage

Le tir obligatoire prévu pour le 
12 juillet, e s t  renvoyé au SAMEDI 
18 JUILLET, à 13 h. 30.

Dernier exercice obligatoire
7486 L e C o m ité .

FAMILLE f i

wJ
Nouvelle L ec ture-assurance  illustrée  

éditée pa r l ’Im prim erie  C oopérative à L ausanne
ABONNEMENT i fr. 5.20 par trimestre ou payable 

pa r num éro  au  po rteu r.
P a ra ît p ro v iso irem en t to u s les 15 l’ours ; dès qu un m inim um  

d ’abonnés sera a tte in t, p a ra îtra  tou tes les sem aines aux mêmes 
conditions.

Le 30%  du  bénéfice de cette en trep rise  sera consacre a  1 e n tre 
tien  de lits  g ra tu its , dans sanatoria pour tuberculeux.

2 personnes assu rées con tre  les acciden ts p o u r fr. 3 ,5 0 0  cha
cune et fr. 5 ,0 0 0 , en cas d ’invalid ité  to ta le  ; indem nité  jo u rn a 
lière  fr. S .— p a r jo u r! p a r la  Com pagnie d ’assurances „ L a  B âloise". 

j Demandez la visite de l’agent
i ■■ ■
! Bulletin d e  sou scr ip tion
i à  re to u rn e r à Jean n in  C harles, N um a-Droz 106, Agent „ E n  F am ille" , 

C haux-de-Fonds (port 5 c ts , sous enveloppe n o n  fermée)
Je  désire m ’ab o n n er au  jo u rn a l „ E n  Famille** :

Larg. 11 cm. 13 cm. 15 cm.

le m.

ClfiHIBBBKiOHi

fr. 1 .75 2 .2 5  2.75
CocBisassas

Envoi au dehors contre rernooiirsement

Ouvriers ! Faites vos achats chez les commerçants 
g u i favorisen t votre jou r m l  de leurs annonces

m

N o m . P ré n o m .

L o ca lité .................................... -  Hue  ...
P riè re  de faire  passer l ’agent pour les fo rm alités d ’abonnem en t.

L’appauvrissem ent du cuir chevelu, chute des cheveux* 
calvitie, pellicules, grisonnem ent, sont guéris rap idem ent 
et sûrem ent par le renom m é SA N G  DE BOULEAUDE 
FAIDO. Succès m erveilleux. Grand flacon fr. 3.75. Sham 
pooing au sang de bouleau, le m eilleur po u r se laver la 
tète, 30 et. Crème de sang de bouleau, pour cu ir chevelu 
sec, fr. 3.— et 5.— la dose. Savon de toilette f i n a l  Arnica, 

fr. l.°0. — En vente dans beaucoup de pharm acies, drogueries, parfum e
ries, mag. de coiffeurs on par la Centrale des Herbes des Alpes, an St-Oothard, Faido.

Ouvriers! ,«
D ans vo ire  intérêt, fa ites  v o s  ach ats

AUX O C C A SIO N S  -  S T «
Dr-Schw ab 4 A. MATTHEY, re p r .
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La. flore alpine
Les vacances sont à la  porte. Le moment du 

oyeux départ pour les courses d'A lpes est arri
vé. Monter à la montagne, vivre dams la grande 
i t  forte nature alpine, y  admirer les fleurs si 

•vrillantes et si pures, c ’est ce plaisir que nous a 
jyffert M. le Dr Hofmânner. Qu'il nous soit permis 
Je résum er brièvem ent sia captivante causerie.

Conditions biologiques de la haute montagne
La nature de la haute montagne est faite de 

contrastes ; elle tient à la fois du caractère des 
régions arctiques par ses étés très courts, des 
tropiques par sa lumière intense, de la steppe 
aride et du désert stérile. En été, climat humi
de avec de nombreuses pluies ; en automne et 
en hiver, climat sec avec beau soleil, tandis que 
la plaine est sous la mer de brouillard.

Plus on monte, plus l'air se raréfie 
pérature diminue rapidement, environ y<° en 
moyenne par 100 mètres d'altitude. Cette dimi
nution de chaleur est moins accentuée en hiver 
qu'en été ; c’est ainsi qu'au printemps l'Alpe 
est en re tard  de 5 à 8 semaines s u r  la plaine, 
soit 4,1 jours par 100 mètres, tandis qu'en autom
ne la différence est à peu près nulle ; par exem
ple, les colchiques apparaissent simultanément 
en plaine e t en montagne.

Les différences entre les saisons s'effacent de 
plus en plus vers les hauts sommets où règne un 
hiver éternel. La période de sol ouvert (sans 
neige) se raccourcit de 11 Y> jours par 100 m. ; 
ceci nous explique qu'à partir de 3000 m. la 
neige est persistante.

La tem pérature du jour et de la nuit varie 
dans de grandes proportions ; durant la journée, 
le sol se chauffe très fortement et reçoit une lu
mière intense ; pendant la nuit il rayonne la cha
leur absorbée et se refroidit très souvent au- 
dessous de la tem pérature de congélation de 
l'eau.

L'exposition joue un rôle important dans la 
distribution des plantes ; les deux versants nord 
et sud ne jouissent pas de la même distribution 
d'énergie vitale ; la vallée de Findelen montre 
d'une manière frappante qu’à peu de distance 
les extrêmes peuvent se toucher : sur le versant 
sud on voit monter le seigle jusqu'à 2100 m., 
où il mûrit même avant celui de la plaine ; on 
rencontre également toute une flore de steppe 
et quelques espèces méridionales ; en face, le 

Ÿ versan tnord  est couvert' de forêt d arolies'; dans
- les clairières végètent les représentants de la 

flore arctique. On rencontre donc, à un kilomè
tre de distance, des différences floristiques aus
si importantes que celles qu'on trouve à 10° de 
latitude d'écart.

Dans les hautes altitudes, le soleil a une puis
sance magique, inconnue à la plaine. L'atmos
phère pure, débarrassée du voile de brume et 
des innombrables poussières, n'absorbe presque 
pas les rayons solaires. Le spectre révèle plus 
spécialement la présence des rayons ultra-vio- 
lets d'action chimique. L'insolation intense et 
prolongée des jours d 'été (18 heures) se mani
feste dans l'éclat merveilleux des couleurs des 
fleurs.

La période de végétation devient de plus en 
plus courte à mesure que l'on s'élève ; le piin- 
temps est éphémère, l'é té  et l'automne se succè
dent très rapidement ; c'est pourquoi la vie y 
est si intense ; il faut que pendant ce temps res
treint la plante fleurisse, fructifie, mûrisse ses 
graines. Les plantes alpines sont du reste pres
que toutes vivaces, ce qui leur permet de pous
ser dès que la neige a disparu.

Un autre facteur très important est représenté 
par les vents, dont la vitesse et La force aug
mentent dans de fortes proportions vers les 
sommets élevés. Le vent emporte les fruits et 
les graines et favorise la conquête du sol par 
les végétaux ; d 'autre part il oblige les plantes 
à se fixer solidement au moyen de racines for
tement ramifiées et profondes ; ces dernières 
pénètrent dans les moindres fissures, dans toutes 
les anfractuosités des rochers.

Une conséquence de tous ces facteurs clima- 
tériques est le rabougrissement des espèces vé
gétales qui se concentrent sur la souche de la 
plante, se blottissent contre le sol qui les ré 
chauffe, les nourrit et les protège. Certaines es
pèces, qui dans nos plaines sont des arbres de 
belle taille, sont représentées ici par des types 
nains de quelques centimètres. Pour parer aux 
pertes d ’eau par transpiration, la surface fo
liaire se réduit ; les tiges et les- feuilles se re 
couvrent d'un épais feutrage ou d'un enduit ci
reux ; elles sont véritablement cuirassées. Alors 
que dans la plaine la partie aérienne des végé
taux est bien développée, que les fleurs sont en 
général plus petites que les feuilles, là-haut c’est 
l'inverse qui se produit ; la partie aérienne est 
très réduite, la tige presque nulle, le feuillage 
peu apparent, les fleurs très grandes et très 
brillantes. En réalité le végétal est véritable
ment enterré dans le sol protecteur ; c'est une 
merveilleuse adaptation aux conditions exté
rieures défavorables.

Pour illustrer cette intéressante causerie, le 
conférencier projeta sur 1 écran une admirable 
collection de plantes alpines. Merci à M. le Dr 
Hofmânner pour son dévouement à notre société.

Une seconde communication d un grand in té
rêt scientifique fut faite par notre collègue du 
Locie, M. Henri Rosat. 11̂  s'agit de l'apparition 
subite dans notre région d’un champignon, 1 Hy- 
f rophorus Marznolus, cueilli en mai par M. Rq-,

sat lui-même, sur les Monts du Locle. Quelques 
exemplaires furent envoyés à M. Konrad de 
Neuchâtel, savant mycologue, qui nous .donna 
les renseignements su ivan ts: « Ce' champignon 
n’a jamais été rencontré jusqu'à ce jour dans 
les hautes altitudes ; on le trouve dans les fo
rêts du Bas (Bôle, Boudry, MontmoEin, Valan- 
gin, C orcelles).. C ette espèce était il y  a une 
quinzaine d'années inconnue dans notre pays. 
C 'est un excellent comestible très recherché. ».

Pour les amateurs de champignons, voici la 
description détaillée qu'en donne M. J.-Ed. Mat- 
they dans le « Rameau de Sapin » de mai 1916.
« Chapeau de 3-10 cm., convexe, puis étalé, à 
bord ondulé, blanchâtre d'abord, puis gris de
perle et enfin noirâtre ; il émerge à peine du
sol ; la chair est blanche. Se rencontre de jan
vier à avril, surtout sous les sapins et aussi
dans les bois d'essences mélangées. Jamais a t
taqué par les vers. Très répandu dans le Bas. 
Fait partie de la famille des Agaricinés, com
prenant tous les champignons à lamelles.

La limite altitudinale ne dépasse pas 700 mè
tres. Apparition subite dans des stations où il

ulnaru , était inconnu. (Vignoble, Vully). Je  crois qu’on j
raréfie ; la tem- î Peut admettre qu'il existait en petite quantité, |
 1/n „„ ce qui lui a permis d echapper a 1 attention des

chercheurs. Après un stade peut-être très long 
de vie ralentie, son mycélium aura trouvé les 
conditions nécessaires à un riche épanouisse
ment. »

Nous prions tous ceux qui auront le plaisir de 
rencontrer cette  intéressante espèce, de nous 
communiquer quelques détails sur la station et 
la date de la cueillette. Nous les en remercions 
d'avance.

Société neuchâteloise des Sciences naturelles : 
Section de La Chaux-de-Fonds.

Des nouveaux logements 
à prix abordable

Une des choses qui empêcheront le plus la 
hausse immodérée des loyers à La Chaux-de- 
Fonds, c 'est la construction qui se poursuit en 
ce moment fiévreusement, à l'ouest de la ville.

Il est vrai que tout le monde ne peut pas aller 
habiter l'ouest ; mais beaucoup y trouveront 
avantage, et libéreront, en y allant, les logements 
des autres quartiers.

Ces nouveaux logements sont extrêmement va
riés ; les uns se trouvent dans de grands immeuf 
bles ; les autres dams de petits. Les prix, disonsi 
nous, y sont abordables ; cela ne signifie pas qu'ils 
soient pareils à ceux de 1914 ; ce qu'on peut, 
affirmer, c 'est que, — les subsides aidant,..— ils 
atteignent le niveau le plus bas qu'il soit possi
ble d 'atteindre normalement pour des logements 
modernes.

Nous pensons notamment aux grands immeu
bles que la Commune construit elle-même selon 
le type connu, et aux petites maisons de 5 loge
ments chacune, que construit la Société Immo
bilière d 'in térêt Public.

Mais il est fort probable que les constructions 
d'entreprise privée qui vont se terminer égale
ment dans un délai rapproché tiendront leurs 
loyers dans les mêmes limites, puisque les sub
sides n'ont été accordés qu'à cette condition.

C’est évidemment pour l'ensemble des loca
taires de notre ville, un immense' avantage de 
pouvoir disposer, à cette  heure précisément, de 
plus de 200 logements nouveaux.

Non seulement cette latitude fera fléchir 
ceux des propriétaires qui s'apprêtaient à faire 
rendre à leurs immeubles un intérêt de 9 ou 10 % 
(car s'il y  a du disponible en ville, leurs logements 
pourraient rester vides, et pour certains, la crain
te du logement vide est le commencement de 
la sagesse), mais elle agira encore sur la salu
brité publique, en « desserrant » un peu la si
tuation.

Que les locataires ne se pressent donc pas trop 
d 'accepter les conditions draconiennes que peu
vent leur faire des propriétaires intéressés sous 
menace de résiliation. D ’abord rien ne presse ; 
la loi protectrice étend ses effets jusque vers 
le milieu de l'année prochaine, Et d'ici-lâ, l'en
tente désirable peut’ se faire entre les groupe
ments de propriétaires et les groupements de 
locataires, et une nouvelle loi peut être adoptée 
par le Parlement.

Nous savons que notre point de vue est par
tagé par nombre de propriétaires, ou par leurs 
mandataires ; ils ne désirent, comme nous, qu'une 
solution « normale » au problème du loyer.

Ceux-ci sont hors de cause. Mais pour que les 
autres aussi marchent dans la voie de l'honnêteté
— qui est également éloignée de la ruine et de 
la spéculation — il faut que les locataires ne 
se laissent pas m archer sur le pied. Qu'ils s'unis
sent pour être forts. La Ligue des locataires n'a 
pas été créée pour les naturels de la Sénégambie.

D 'autre part, il est évident que les loyers 
doivent renter les capitaux placés sur les im
meubles, Des loyers insuffisants empêchent la 
construction. Chacun sait cela. Qu'on calcule 
donc, et qu'on calcule exactement. Mais qu'on 
ne fasse pas ici la fâcheuse expérience faite 
ailleurs. Dans telles ou telles villes, les loca
taires, désarmés, en sont venus à payer sans 
sourciller des loyers 1,500, 2,000 et 2,500 fr. De
vant ces taux mirobolants, les immeubles se sont 
mis à pousser comme des champignons après une 
pluie de printemps. Ils sont vides maintenant, ou 
doivent être loués à perte. C’est la faillite.

Nous le répétons, il faut une loi ; il faut fixer 
légalement le taux de rendement des immeubles. 
Locataires et propriétaires s'en trouveront bien. 
E t les patrons aussi, par-dessus le marché, car 
des loyers par trop élevés exigeront des salaires 
proportionnés,

U p  locataire ,

ETRANGER
" —  ■ ..-V '  1

Le nouveau ministre italien des finances
ROMiE, 9. — Stefani. — Le comte Volpi, sé

nateur, nouveau ministre des finances, est ori
ginaire de Venise où il est né eni 1877. Son père 
combattit sous Garibaldi. Son unique frère fut 
volontaire pendant la guerre d'Afrique et tomba 
à la bataille d'Adoua en 1896. En 1915, le comte 
Volpi est parti volontaire pour la guerre et fut 
envoyé au front près de Monfalcome. Dans sa  jeu
nesse, il a  voyagé longuement dans les Balkans 
et en Orient se formant une êompétence spéciale 
au sujet de la politique et de l'économie de ces 
pays et nouant d'importants rapports économi
ques. En 1912, le comte Volpi fut un des négo
ciateurs italiens pour la paix de Lausanne qui 
mit fin à la guerre italo-turque. En 1913, il fut 
vice-président de la conférence financière bal
kanique pour le règlement économique à la suite 
de la guerre balkanique. M. Volpi est chef d'un 
des plus importants groupes financiers autonomes 
et de nombreuses industries. Il fut le créateur 
de grandes entreprises hydro-électriques em Vé- 
nétie, en Emilie, en Vénétie-Julienne, il projeta 
et construisit le grand port commercial de Venise. 
En 1919, il fut membre du Conseil suprême éco
nomique de Paris. En 1921, il assuma les fonctions 
de gouverneur de Tripolitaine, poste qu'il aban
donna ' récemment.

Une histoire compliquée !
LONDRES, 9. — Bavas. — Le « Moming Post » 

dit que les droits sur la soie ont donné lieu à 
une confusion inexprimable dans certains ports 
anglais; les fonctionnaires des douanes et: de 
l ’impôt ont trouvé la mise en application des 
droits si compliquée qu'ils ne savent comment 
se tirer d'affaire avec la marchandise importée.

I W  La Banque de France
abaisse le taux d’escompte

PARIS, 9. — Havas. — La Banque de France a 
abaissé le taux de son escompte de 7 à 6 %. Le 
taux des avances sur titres est maintenu à 8 %.

La cité universitaire
PARIS, 10. — Havas. — Jeudi a été inaugurée, 

à Paris, la Cité universitaire destinée à loger les 
étudiants. Cette cérémonie a été présidée par M. 
Doumergue.

Le procès de TiOis
MOSCOU, 9. — Wolff. — Le 10 juillet s'ouvrira 

à Tiflis le procès contre le comité des partis 
antisoviétiques de Géorgie. Les accusés sont in
culpés d'avoir organisé le coup d 'E tat d 'août 
1924, de terrorisme e t d 'actes criminels. Parmi 
les actes d'accusation figurent un mémorandum 
adressé par le comité à M. Briand, demandant as
sistance à la France, puis des documents relatifs 
à des négociations entre Tschenkelis et Loucheur, 
en 1922, Tiritellis et Herriot, Renaudel et Mac- 
donald en 1924.

Des socialistes contre l'impôt de la bière
BERLIN, 9. — Wolff. — Les démocrates, socia

listes et communistes se sont élevés avec vigueur 
contre l'introduction projetée d'une augmentation 
des impôts sur la bière et le tabac, estimant que 
cette mesure serait avant tout préjudiciable aux 
masses populaires e t provoquerait le chômage 
parmi les ouvriers de l'industrie du tabac.

Un nouveau virus
MM, Nobécourt, H. Janet, Y. Kermorgant et 

R. Garcin décrivent une méningite observée chez 
une enfant de quatre ams et qui a simulé d'abord 
la méningite tuberculeuse, puis a guéri. Des vési
cules étant apparues sur la peau au cours de cette 
affection, le contenu en a été inoculé à des sin
ges et a déterminé chez eux une maladie parti
culière, caractérisée par des tremblements et des 
contractions musculaires. Les auteurs pensent 
qu'il s'agit d'un virus non encore signalé.

NOUVELLES SUISSES
Les logements à Zurich

A la suite du vote de dimanche dernier, la 
municipalité de Zurich a accordé une subvention 
de 1,300,000 francs, un prêt sur deuxième hypo
thèque de 4,500,000 francs et la souscription de 
80,000 parts pour la construction de 698 loge
ments, dent 417 à 3 pièces et 194 à 4 pièces. 
D 'autres projets ont été élaborés pour la con
struction de 858 logements, mais on n 'a pu les 
prendre en considération.

Les « Holdings » croissent et se multiplient
Dans le cours des cinq dernières années, le 

nombre des sociétés Holding qui ont élu domicile 
dans le canton de SchafPhouse a passé de 20 à 
80, et celui des fondations de 38 à 140. Le mon
tant total des capitaux investis dans ces entre
prises se chiMre à 150 millions de francs.

Conseillers fédéraux en vacances
M. Haab, conseiller fédéral, partira en vacan

ces lundi. M. Sc’hulthess partira le 20 ou le 25 
juillet. M. M otta sera absent du 5 au 22 août et 
M. Scheurer du 9 au 30 août. M. C’huard pense 
également prendre ses vacances au mois d août. 
M. Haeberlin, actuellement en vacances, revien
dra le 20 juillet.

Tribunal fédéral
Suivant l'article 45 de la Constitution fédérale 

les autorités cantonales ont le droit d’expulser 
de leur territoire des ressortissants d'autres can
tons condamnés plusieurs fois pour des délits. Le 
Tribunal fédéral a décidé jeudi que les individus 
condamnés avec sursis pouvaient également être 
frappés de cette mesure oar les autorités canto
nales.

Madame Wilson à Genève
:: Madame W oodrow Wilson, veuvfe de l'ancien 

président des Etats-Unis d'Amérique a fait un 
court séjour à  Genève. Elle est allée visiter le 
secrétariat de la  Société des Nations et a témoi
gné un vif intérêt pour cette institution dont M. 
W ilson a été le principal fondateur. Madame 
W ilson quittera Genève pour se rendre en Italie, 
Elle reviendra au mois de septembre pour assis
ter à quelques séances de l'Assemblée ■ de la So
ciété des Nations.

L'esclavage
La commission temporaire d e . l'esclavage se 

réunfira à Genève le 13 juillet pour y tenir sa 
deuxième session. A u cours de la première ses
sion, en juillet 1924, la  commission avait passé 
en revue les différentes formes sous lesquelles 
se fait l'esclavage de nos jours.

Grand Conseil bâlois
La séance du Grand Conseil de jeudi matin a 

débuté par la discussion d'une interpellation con
cernant la non-surveillance de passages! à  niveau 
au port de Petit-Huningue, pouvant provoquer d!e 
graves accidents. Le Grand Conseil termina par 
la discussion de l'initiative socialiste concernant 
la construction de nouveaux logements, signée 
par 5,053 citoyens.

Une initiative couverte de 7444 signatures de
mandant la construction d'un nouveau pont sur 
le Rhin à l'ouest de la ville, est prise en consi
dération.

Un tram de Bâle en feu
Le m oteur d'une voiture de tram way a fait 

explosion dans la matinée à l'Elsasserstrasse, La 
voiture a  pris feu. Trois occupants qui avaient 
sauté du tram  alors que celui-ci était enoore en 
marche ont été blessés et ont dû être conduits à 
l'hôpital.

L'exportation pour les Etats-Unis
La vaî aur des exportations du disitirict consu

laire à Zurich à destination des Etats-Unis, 
dont font aussi m aintenant partie les cantons dte 
St-GaM, Appenzel'l et Thurgovie, s'est élevée au 
mois de juin à 1,054,702 dollars contre 789,020 
dollars au mois de mai. La broderie figure dlans 
ce chiffre pour 331,570 dollars en juin contre 
237,300 dollars en mai.

* '

L’affaire Stamm
L'imprésario zurichois Stamm, compromis 

dans l’affaire de l'orchestre de la Soala de Milan, 
avait également passé un contrat avec le choeur 
de la Scala pour une tournée de concerts en 
Suisse et en Allemagne. Il avait été prévu que 
la  tournée du choeur devait durer de mi-août a  
fin septembre. Mais ensuite des incidents Tosoa- 
nini-Stanun, M. Giacomo Gailbiati, représentant 
le choeur de la Scala se serait rendu, à Zurich et 
aurait obtenu du juge l'annulation du contrat.

La ruse d’un escroc
La Chambre pénale du Tribunal cantonal da 

Zurich s’occupe du procès intenté à Constantin 
Stadler accusé d'avoir détourné une somme d’un 
demi-million de francs appartenant à un rentier 
russe Nikolai Schachoff, séjournant dans un sa
natorium des bords du Léman. L’accusé, âgé de 
58 ans, est originaire de Zoug, mais il a passé 
une grande partie de sa vie à l'étranger. Il a fait 
des aveux. Il avait réussi à influencer le Russe 
sénile complètement en sa faveur et sous un pré
texte quelconque à se faire remettre momentané
ment son passeport. Grâce à ce document il se 
fit passer pour Schachoff auprès du Bankverein 
suisse et fit transférer un compte de 40,000 li
vres sterling de la Banque d'Angleterre au Bank
verein suisse. Grâce à de fausses signatures il 
parvint à prélever 560,000 fr. qu'il plaça soit en 
Suisse soit à l'étranger. Quand le Russe Scha
choff fut placé sous tutelle les détournements fu
rent découverts.

Stadler a été condamné à quatre ans de tra 
vaux forcés et à 5 ans de privation de ses droits 
civiques pour escroqueries s'élevant à une somme 
de 557,636 fr. Cet individu était le fils d'une fa
mille aisée et avait été élevé en Russie. La ré
volution bolchéviste l'avait complètement ruiné. 
Il était arrivé il y a quatre ans sans un sou en 
Suisse.

Blessure négligée
Pour avoir négligé de soigner une blessure qu'il 

s 'était faite à la main, un citoyen de Troistorrents 
sur Monthey, M. Ernest Rey-Mermet, a été a t
teint, voici quelques jours, de crises tétaniques 
qui m ettent ses jours en danger.

Ne serait-il pas plus simple, dès qu'on se 
blesse, de désinfecter immédiatement la plaie au 
moyen de lysol ou de teinture d'iode fraîche, en 
attendant, si le cas est grave, de recourir au 
médecin ? On éviterait ainsi bien des ennuis et 
même d'irréparables accidents.

Ils aimaient trop les cerises !
Lundi dernier le petit Borer, âgé de 9 ans et 

sa sœur Gertrude, de 8 ans, étaient partis com
me d'habitude pour se rendre à l'école. Comme 
tard dans la soirée les deux enfants n 'étaient 
pas rentrés au logis, les parents inquiets avisè
rent la police qui fit des recherches. Les agents, 
le lendemain trouvèrent les sacs d'école des deux 
enfants mais aucune trace de ceux-ci. La police 
des cantons voisins fut informée. Mercredi soir 
cependant les deux enfants rentraient au logis af
famés et les vêtements en lambeaux. Ils déclarè
rent qu'ils avaient voulu faire le tour du canton 
de Bâle-Campagne avec l'intention de marauder 
des cerises. Les deux enfants ont avoué s'être 
rendus jusqu'à Lupsingen.

LES ACCIDENTS
En déchargeant des roues de charrettes, un 

accident s'est produit. Le petit Alfred Fingg, 
de Ragatz, 4 ans, est tombé sous les roues, Il a 
été tué sur le coup,
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Promotions
Nouvel et grand assortim ent

en

Rubans
laisse de nix mr tons tes [hapeam laiais

Bas - flamfs - PoclieHes 

Pim° JA N E , C ôte  1 8
L e  L O C l e  7464

COMMUNE DU LOCLE

Service des Eaux
A v i s

Vu la baisse persistante des sources, les 
(abonnés à la distribution d’eau sont priés de 
restreindre l’usage de l’eau dans la plus grande 
mesure possible.

Les robinets et appareils dont la fermeture 
n’est pas étanche doivent 6tre réparés immé
diatement.
7459 CONSEIL COMMUNAL.

i
i

«

7136 Nos conserves son t
bon m arché

Epiceries 61IY0T
L e  L o cB e

C H O I S I S S E Z
V O S  f

R U B A N S  p o u r  S e s  P R O M O T I O N S
belle largeur, toutes teintes, articles solides et bon m arché

Sa c o u p e  d e  8 0  c m . p o u r1 5 0  cf.
Vos vacances seron t agréables si vous vous accordez le plaisir d ’un 
joli travail de b roderie : COUSSINS, TAPIS, NAPPERONS, NAPPES A THÉ, 
SOUS-VASES, DOS DE DIVAN, CHEMINS DE TABLE, POCHETTES, etc., 
en MI-FIL ou en PUR FIL, blanc ou gris, toile de prem ière qualité. 
Toujours choix su p erb e  de m odèles c-t dessins exécutés dans nos pro
p res ateliers. Exécution soignée de tous m odèles au goût de nos clientes. 
Grand asso rtim ent de broderie, entre-deux, dentelles, au m ètre et à la 

pièce; rien que de belles qualités à prix trè s  bas. 7482
Montage de C o u ss in s , P la fo n n iers , etc., etc.

AVI PIERROTS
Rue de la Balance 7 La Chaux-de-Fonds
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♦  
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les aBgonrdliKi :
Chapeaux d e fille ttes, dep. fr. 3.- 
Chapeaux d e d am es, „ „ 5.-

chez 7463

r  n r -p u p ie m
LE LOCLE

Pour les Promotions notre grand 
choix en ]

Toiles sos©, toutes nuances, 1rs qualité 
Shantungs, rose, mauve, bleu, vert, bois de rose, etc., etc.

La robe „ ïd éa le“ pour jeunes filles et enfants

Toiles de soie raye'es et Shantungs Imprimés
Fond rose et fond vert

Taffetas et Fongés unis et fantaisie 
Crêpe de Chine toutes teintes et toutes qualités

7481S es cotons genre „R odier“
S- s i s  chaqiis roüe de ü n i i s n ,  c e s »  m? estas!

Ouvriers! Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

8, R U E  NEUVE, 8

de réduction sur le s  articles de
Promotions te ls  que : 7494•

Rohettes, Habits de garçonnets, 
Tabliers, Lingerie d’enfants, 

Chapeaux,
Chemises Robespierre,

Bas et Chaussettes d’enfants, 
Ceintures, Rubans, etc.

Â u o n d rn  un  potager neuchâ- i 
VCI1U1C telo is en trè s  bon | 

é ta t, bas p rix . — S’adresser à 
Jos. Schm utz, rue  du  T em ple- 
A llem and 105. Téléph. 19.15. 7446

PÎMlfl ^  vendrc  joli piano d ’é- 
riûUU tud e , p rix  avantageux ; 
a insi que d ivers m eubles : p h a r
m acies, tab o u re ts , ja rd in ières , 
fabrication  soignée. — S’ad res
ser rue  du  Parc  84, 2“e étage, 
à d ro ite . 7399

tran sfo rm an t, 
en quelques 

secondes,
_ to u te  bicy

clette  en tandem  m ixte, à v en 
dre. — S’adresser A urore 11, au 
1”  étage.___________________ 7387

4 H P, m odèle 1922, très  
b ien  conservée, so rtan t 
de  révision, avec éclai

rage, est à  enlever to u t de suite. 
— S’ad resser ru e  du  Doubs 143, 
au  rez-de-chaussée. 7413

l o i  n r lo  A vendre  u n e  poua- 
LC 1.UL1C. se tte , g ran d  m odèle, 
usagée m ais en bon é ta t, a insi 
q u ’une ch arre tte  d ’enfan t. — 
S’ad resser ru e  D .-Jeanrichard  17, 
au 3'”'  étage à gauche. 7333

A vendre  une 
poussette  

usagée m ais en 
bon é ta t ; p rix  avantageux. — 
S’ad resser chez M. H . Gloor, 
R épublique 9. 7461

M n n fro  n r  14 k -> ex tra-p la te, 
riUllU v VI superbe  décor bo î
te  e t cad ran , b onne  pièce, pour 
hom m e, à  vendre , avec bel écrin . 
— Faire  offres sous chiffre F 7288 
au  b u reau  de  L a  Sentinelle.

C H O I X  E T
P R I X

Chapellerie

Poosseile.

i p o tag eravecbou il- 
ire, feu renversé  ; 

bas prix. — S 'ad resser au  bureau
A vendre lo ire ,

de La  Sentinelle. 7417

Vieux plomb à fr! 0.60 le kg.
par Haefeli et C'e, Photograveurs- 
G alvanoplastes, ru e  Lé< 
R obert 14.

Léopold- 
7183

rem ettre  de suite  
pour époque àChambre. „u

convenir belle cham bre m eu
blée à personne trav a illan t de
hors. — S’adresser ru e  N um a- 
Droz 113, 2“ ° à  gauche. 7347

Logement octobre , ?  p e tit lo 
gem ent de 2 cham bres, cuisine 
et dépendances. — S’ad resser 
chez Mœe veuve Louis B ourquin , 
Coin-Dessus, Villeret. 7405

Jeune homme les, est dem andé
com m e aide greneur. — S’ad res
ser fabrique «D1ALA S .A .» , rue 
de la C harrière  37. 7445

« M. Kurz Le Locle « 
♦  ♦

| n  I nplft C o in  a c c e s s o i r e .  —
LC LULlb. j e  cherche pour oc
cupation  agréable e t facile, e n 
tre  les heures de  trava il, q u e l
ques jeu n es hom m es de plus de 
20 an s, d éb rou illards e t actifs. 
Gain appréciable. — F aire  offre 
sous chiffre A. Z. 7323 au b u 
reau de La Sentinelle.  Marais 12, 
Le Locle.

A enlever to u t de suite

1 Buffet Se m it e
en chêne fum é, laçou, 

g ran d eu r 180 cm.

F r .  3 9 0
1 MM i!e me

en n o v erpo li, très a van t.

F r .  3 2 5
1 M e t  fie service

en verne, poli

F r .  2 9 5
t [lab re  à [« 1 er

façon m oderne, 
en  noyer poli, com posée 
de 2 lits , 2 tab les de n u it, 
1 lavabo-com m ude avec 
m arb re  e t glace b iseau 
tée, 1 a rm o ire  à 3 corps 

• e t glace c ris ta l 7483

Seulement au comptant

EJK M l
L éopold-H obert 8

r ü l s s c  de Pris s i r  toutes Ici Confections pour Dames et Fillettes
T outes les

R O B E S
en laine tte , m anches 
courtes ou longues, 
rav iss1"  im pressions

5.90 ei 7.3®

pour dames, 
jersey  coton

3.25

R O B E S
en

voile de couleur, 
jo lie  b roderie , 

ton  su r  ton

9.S®

ROBES
nouvelles 

en cristalline

29.-
Chemises

form e em pire, 
je rsey  coton

2.95

%

Blouses
en laine tte , 

jo lies im pressions

1.95

Robes
pour dam es 

en voile ou crépon

4.90
Blouses

voile et crépon

O . B B

Robes
en

crêpe de Chine

Blouses
en crcpe de Chine

2 .9 0

Manteaux
de pluie

14.30 9.50
V a r e u s e s

en tissu  jaspé

9 . 7 S

R O B E S
en

belle  serge laine, 
façons nouvelles

15.-

T outes les

R O B E S
en

voile im prim é ou 
crépon un i e t brodé

15-
Manteaux

cirés
29.50

Chemises
ou pan talons, jersey  
soie, tou tes teintes

5.90

R O B E S
en

crêpe de Chine, 
façons trè s  nouvelles

29.-
Combinaisons
pour dam es, jersey  
soie, toutes tein tes

7„90

P o u r  l e s  P r o m o t i o n s

de rabais sur toutes les 
Robes de fillettes

M i s i s o n  P U I S E R

I f .  R i t e  L é o p o î c S - R o t o e r t 7472 La Chaux-do-Fonds

Pour les Promotions

Toutes les Robes de fillettes 0 /
avec un rabais de 0 * 5 ’  a W /  ©
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J U R A  B E R N O I S
Le nouvel évêque

Le pape Pie XI vient de ratifier l'élection de 
.Mgr Joseph Ambühl comme éyèque de Bâle. Le 
sacre solennel aura lieu le 27 septembre en la 
Cathédrale de Soleure.

SAINT-IMIER
J.-A . Jacot. — On annonce le décès de.M . J.- 

A. Jacot. Ce bon ouvrier horloger est tombé au 
champ de son devoir, c'est-à-dire à deux pas de 
son établi. Il fut membre actif de nombreuses 
sociétés religieuses et, pendant de longues an
nées, moniteur de l'école du dimanche. Il laisse 
au Vallon le souvenir d'un homme aimable et 
bon, dans la complète acception de ce terme.

Accident. —  Hier soir à 5 heures, une auto, 
conduite par Mme Méroz de La Chaux-de-Fonds, 
descendait la rue de la Brasserie. Arrivée au con
tour de la maison du Petit Louvre, elle ne put 
freiner. Le débrayage n'ayant pas marché, l'auto 
alla se lancer contre le mur. Elle a renversé un 
bloc de pierre de 1,000 kilos. Pas d'accident de 
personnes, dégâts matériels seulement.

PORRENTRUY
. Vélo-Club « Solidarité ». — Course dimanche 

12 juillet. Départ de Porrentruy 6 h. 30 pour 
Courtavon-Ferrette-Seppois. Dîner à Seppois.

Le Comité.

La bûche et la mitraille. — Des marchands de 
bois d’Alsace vendent du bois de feu à  Porren
truy, provenant de la zone mitraillée pendant la 
guerre. Ces Jours passés, des bûcherons occupés 
à scier de ce bois, ne furent pas peu surpris du 
grincement peu agréable de la scie sur du métal. 
Cherchant la cause de la présence de métal dans 
ce bois, ils trouvèrent des éclats d'obus, des bal
les et du, fil de fer barbelé, celui-ci que l'écorce 
avait déjà recouverte. Trois scies à rubans fu
rent de ce fait abîmées.

LAJOUX
Morte dans une citerne. — Une dame M., 40 

ans, a été trouvée, mercredi, noyée dans une ci
terne de la localité. Elle était, dit-on, aux prises 
avec de grandes difficultés d ’ordre domestique et 
familial.

LÀ! SENTÏNEIÆfe

CANTON DENEUCHATEL
Diplômé du Polytechnicum. — L'Ecole poly

technique fédérale a accordé le diplôme de Dr 
des sciences techniques à M. André Borel, de 
Neuchâtel et Couvet.

L  ■

Ecole professionnelle de jeunes filles. — Las
élèves suivantes des cours trimestriels complets 
ont obtenu le diplôme de sortie :

Broderie : Mathilde Feutz.
Coupe et confection : Marie-Louise Dupuis,

Bluette Erhardt, Madeleine Stebler, Hélène We- 
ber,

Lingerie': Jeanne Ehresmann, Suzanne Humbel, 
Nellÿ M érinat, Sflvia Reich, Nelly Schneeberger.

sssa>*<

LA C H A U X -D E -F O N D S
La fermeture des cafés

Ainsi qu il a été annoncé dans la « Sentinelle », 
une pétition a été remise au Conseil communal, 
demandant la fermeture des restaurants à minuit. 
Sans préjuger de la décision que prendra l’auto
rité exécutive, nous savons qu’une assemblée, 
réunie hier soir à la Maison du Peuple, et qui 
groupait des militants et ouvriers socialistes, s’est 
prononcée en faveur du maintien de la  fermeture 
à onze heures, estimant que cette coutume est 
favorable à l’activité industrielle et à la tranquil
lité des habitants pendant les jours de semaine.

Sténo-dactylographie
La « Sentinelle » a annoncé les succès de six 

Chaux-de-Fonniers au Congrès de l’Union sténo- 
graphique suisse à Fribourg, les 4 et 5 juillet.

Nous relevons avec plaisir que cinq des six 
lauréats sont d’anciens élèves de notre Ecole de 
Commerce ; deux d’entre eux viennent de quitter 
l’Ecole en avril avec leur diplôme de fin d’études. 
Ce diplôme est délivré aux élèves sortant de 
IVme année qui subissent avec succès une épreu
ve finale de 3 minutes à la vitesse d’au moins 
cent mots par minute, la transcription devant se 
faire immédiatement à la machine à écrire. Il con
vient de féliciter ces jeunes gens qui ne craignent 
pas d’affronter des jurys étrangers pour éprouver 
la valeur des connaissances acquises au collège.

Rappelons que c’est aussi une ancienne élève 
de notre Ecole de Commerce qui détient actuel
lement le record suisse de dactylographie. Mlle 
Aimée Jodry  fut, en effet, proclamée champion 
dactylographe de Suisse au Congrès de La Ch.- 
de-Fonds en 1923 et son record n’a pas été dé
passé.

Dons
La Direction des Finances a reçu avec recon

naissance les dons suivants :
434 fr. 05 pour l’Hôpital, produit des cache- 

mailles déposés dans les bureaux et établisse
ments publics ; 5 fr. pour l'Etablissement des
jeunes filles, ensuite de règlement d un litige 
entre MM. J. H. et M. W.

Les promotions
sont une occasion de profiter des prix très bas 
auxquels sont offerts les costumes pour garçon
nets à la MAISON MODERNE S. A. Voir l'éta
lage spécial. 7475

Communiqués '
Ne pas oublier... le grand concert de musique 

choisie donné par l'orchestre Polo, dans la salle 
du Cercle Ouvrier. Programme spécial à consul
te r aux annonces.

Bibliothèque du Cercle Ouvrier. — Les abonnés 
de la Bibliothèque du Cercle sont priés de con
sulter l'annonce paraissant dans le présent nu* 
méro de la « Sentinelle », concernant les distri* 
butions pendant l ’été.

Loterie de L’Abeille. —  La liste de tirage a 
paru dans la « Sentinelle » de mercredi. Les lots 
peuvent être retirés le soir, de 8 à 10. h., à la 
Brasserie du Monument, jusqu'au 7 janvier 1926.

Les naufragés de la vie et Les trois âges, à la 
Scala. — Quels que soient le temps et le lieu, la 
paisible existence des hommes a toujours été dé
chirée par deux passions : l'amour et l'argent, en
gendrant la jalousie et la haine. Le grand comique 
américain Buster Keaton (Frigo) nous le prouvé 
dans une parodie en cinq parties qui provoquera 
le rire général dès ce soir et durant 7 jours à Ta 
Scala. Dans le même programme, on pourra sui
vre les péripéties mouvementées d'un drame in
finiment émouvant : Les naufragés de la vie, qui 
réunit les situations les plus tragiques qui se 
puissent concevoir. — On ne peut choisir spec
tacle plus éclectique où les larmes ont leur place 
à côté du T ire  inextinguible que Frigo ne man

q u e r a  pas de faire éclater d'un bout à l'autre de 
Les trois âges. — Matinée, dimanche, à 3 h. 30.

Au Moderne : L'agent de la police secrète de 
New-York. — C'est un film policier, mais d’un 
genre tout spécial. On n’y trouvera pas, en effet, 
les banales et invraisemblables aventures que 
l’on est habitué à rencontrer dans les productions 
de ce genre, des prouesses et des exploits irréa
lisables, quasi surnaturels. Ici une histoire très 
simple et très dramatique mène l'action du début 
à la fin, elle est vraisemblable aussi, puisqu'elle 
fut vécue des milliers de fois, et dramatique, par
ce que les ruines, les misères et la déchéance 
que provoque l'alcool sont innombrables. F.t c'est 
sur une de ces catastrophes qui ruinent morale
ment et physiquement une famille, qu'est bâti tout 
le scénario 4 e L'agent de la police secrète de 
New-York ; on ne pourra le voir sans frémir. — 
Au même programme, Les élégances parisiennes, 
film en couleur, véritable manifestation d'art, et 
une bonne et gaie comédie : Le théâtre aux 
champs. — Matinée, dimanche, à 3 h. 30.

Vendredi 10 'Juillet 1925.

Un cours de vacances
pour miSâtanfs

   ,  ;• '. 11
Nous avions mis à l'étude avec l'aimable col-, 

laboration de nos amis d e . .Gealxe,,. un « Cpurs.jg^ 
vacances»,'-'tel celui de Neuchâtel. Il était prévu 
pour la preihière semaine de juilllet.

Un autre cours donné en juin à Lucerne nous 
a obligé de renoncer momentanément au nôtre.

Cependant, si un nombre suffisant de person
nes s'inscrivent, nous maintiendrons notre cours 
à Genève en le reportant à la troisième semaine 
de septembre.

Toutes les mesures étaient prises et seront 
maintenues pour que le prix de pension soit mo
déré. Nos amis de Genève pensent pouvoir imiter 
les camarades de Neuchâtel qui avaient logé gra
tuitement les participants.

Les Fédérations syndicales ayant décidé de 
subventionner les participants, ceux-ci pourront 
suivre ce cours dans les conditions les meilleures. 
Il n'y aura pas pour eux de sacrifice financier 
bien sensible. Nous pensons d'ailleurs pouvoir 
venir aussi en aide aux camarades qui n'appar
tiennent pas à des organisations syndicales pour 
leur faciliter la fréquentation du « Cours de va
cances ».

Mais avant de continuer nos démarches auprès 
de nos amis de Genève, nous voudrions savoir si 
nous risquons d'avoir un nombre suffisant de 
participants.

Nous invitons donc les sections et les syndicats 
et tous les militants à nous communiquer les 
noms des personnes qui éventuellement seraient 
disposées à suivre le « Cours de vacances » de 
Genève en septembre prochain.

Ces inscriptions qui n'engagent à rien défini
tivement, mais qui nous serviront d'indication, 
doivent être adressées au soussigné d'ici au 20 
juillet 1925.

Le secrétaire des Centres d'Education 
pour la Suisse romande :

E.-Paul GRABER,
Maison du Peuple, Neuchâtel,

Bulletin météorologique des C.F.F.
du ÎO juillet 1925 (7 h. du m atin)

TOUR DE FRANCE
Résultats de l'étape Nice-Briançon ; 1. Aymo, 

13 h. 05' 03K ; 2. Bcttecchia, 13 h. 15' ; 3. Frantz, 
13 h. 18' 40" ; 4. Lucien Buysse, 13 h, 19' 40”.

M artinet (Suisse) se classe 21me,
Voici le classement général :
1; Botteccfhia, 146 h. 11' 50” ; 2. Frantz, 146 h. 

42' 47” ; 3. Lucien Buysse, 147 h. 10' 28” ; 4. 
Aymo, 147 h. 17' 39" ; 5. Omer Huysse, 147 h, 
34’ 50".

TIR
Parmi Jes meilleurs résultats obtenus les 7 et 

8 juifflet au tir fédéral au revolver et au pistolet, 
organisé conjointement avec le tir de la Haule- 
Argovie à Kirchberg, figurent, en série tournante, 
Weiss P., Cornaux, 254 points ; Klingele W„ So
leure, 251 points ; Rouiller J., Porrentruy, 256 ; 
Winkeknann O,, La Chaux-de-Fonds, 249,

AVIATION
Paris-Syrie

VILLACOUBLAY, 10. — Havas. — Un grand 
raid qui re fe ra  d’une seule enrôlée Paris avec 
l’Asie Mineure et la Syrie est en bonne voie de 
préparation. L’avion a fait ce matin Jes essais 
concluants en demi-charge ; il est muni d’un 
moteur de 600 CV. ; il atteindra le poids de six 
tonnes en ordre de vol et sera piloté par Pitot 
et PoMan.

MOTOCYCLISME 
Dimanche aura lieu un concours de motocyclettes

En effet, les trois Motos-Clubs de notre canton 
organisent en commun un circuit motocycliste de 
régularité. Le parcours de 230 km. environ a été 
choisi pour sillonner en tous sens le canton. Le 
départ sera donné à 4 h. 30 du matin sur la place 
de la gare, puis les coureurs s'en iront par la 
Vue-des-Alpes-La Sagne (4 h. 47), Le Loole (5 
heures), Les Verrières (5 h. 54), Val-de-Travers- 
Boudevilliers-La Chaux-de-Fonds (7 h. 42), con
trôle fixe et ravitaillement devant le magasin W. 
Santschy ; Renan-St-Imier (8 h. 24), Bugnenets- 
Chaumont-Neuühâ'tel (9 h. 21), Cornaux-Thielle- 
Neuchàtel (9 h. 54), Boudry-côte de La Tourne 
(10 h. 37), Le Locle (11 h. 07), La Chaux-de- 
Fonds (11 h. 20).

Les principaux prix et challenge seront expo
sés au magasin Marcel Jacot, Léopold-Robert 70.

ATHLETISME 
Zurich-Berne à pied

Le marcheur bien connu Jean Linder, de Zu
rich, a fait hier une course d ’entraînement. Lin- 
der, qui est parti de Zurich à  6 heures du matin, 
est arrivé à Berne, au Zeitglock, à 8 h. 3Q'd>u soir,

A -  ‘%"r  i . - "V,»i r[ ’liT'* J  •Vltfl : . .  ,*V V£. •/ •;

Altit. 
en m.

•_>so
Ô43
587

1543
632
3<J4
475

nuu
56Ü
995
4SI)
•208
276
439
398
482
5U5
673

1S5K
497
537
562
3S9

1609
410

Stations Tem p,
centig.

B â le ....................... 13 C ouvert
B e rn e ...................... 1U P lu ie
C oire  .................... 10 C ouvert
D a v o s ..................... i »
F r ib o u r g .............. 11) P lu ie
G en èv e .................. 14 C ouvert
G laris .................... ‘J P lu ie
G cesch eu en ......... 8
I n te r la k e n ........... 11 >j

La C haux-de-K ds 9 C ouvert
L a u s a n n e ............. l i >,
L ocarno  ............... 1!) Qq. nuages
L ugano  .................
L u c e rn e ................

lt>
12

0
P lu ie

M on treu x .............. 14 C ouvert
N e u c h â te l............ 12 »
K ag atz .................... 12 N ébuleux
S a in t-G a ll............. 11 P lu ie
S a iu t-M o ritz ........ (i C ouvert
Scha f fh u u se ........ 13 P lu ie
û ie r re ..................... — —

T h o u n e  ........... 12 P iuie
V e v e v ................... , 13 C ouvert
Z e rm a tt ................. S >»
Z rr 'c h ............... 1? P lu ip

T em ps Vent

Calme
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»

Calme
Bise

Calme

8 à 10 h. Promenade aux environs d’Yverdoa. 
11 h. Défilé en ville. 12 h. Dîner à la cantine.
14 h. Dislocation des sections.

Le comité d’organisation. 

E X T R A IT S  DE LA

Feuille officielle suisse du commerce
. ✓

Canton de Neuchâtel
Bureau de Neuchâtel

—  Il a été fondé à Neuchâtel sous la raison sociale  
La Neuchâteloise, Compagnie d'assurances sur la vie, 
une société anonyme ayant pour but toutes opérations 
d'assurances sur la vie humaine. Son capital est de 
5 millions de francs ; il est divisé en 10,000 actions de 
500 fr. chacune, numérotées de 1 à 10,000. Le Conseil 
d'adhiinistration a été composé de 12 membres qui 
sont : Paul Bonhôte, banquier, à Peseux ; Richard 
Hagnaùer-Vogel, négociant, à Zurich ; Alfred Lutz- 
Schwartz, négociant, à Zurich ; Auguste Gattiker-Saa* 
ter, industriel, à Richterswil ; Edouard Rudolph- 
Schwarzenbach, négociant, à Zurich ; Charles-Oscar 
Schlumberger-Vischer, banquier, à Bâle ; Charles 
Burckhardt-Sarasin, industriel, à Bâle j Théophile 
Speiser, banquier, à Bâle ; Jean de Pury, docteur eti 
droit, à Neuchâtel ; Auguste Roulet, avocat et notaire, 
à Neuchâtel ; Paul de Pury, directeur de banque, & 
Neuchâtel, et Jules Breitmeyer, négociant, à La Chaux- 
de-Fonds. Le Conseil d'administration a appelé à faire 
partie du Comité de direction : Paul Bonhôte, Jean de 
Pury et Auguste Roulet plus haut nommés, les signa
tures de deux d'entre eux apposées collectivem ent en
gageant la société vis-à-vis des tiers. Le Conseil d'ad
ministration a désigné comme directeur avec pouvoir 
d’engager la société en signant individuellement Cari 
Ott, dooteur en droit, à Neuchâtel. Il a nommé encore 
comme directeur : Edouard Guillaume, docteur ès 
sciences mathématiques, à Neuchâtel ; comme sous- 
directeur : Frédéric Witz, sous-directeur d’assurances, 
à Neuchâtel, et comme fondés de procuration : Geor
ges de Dardel, avocat, à Neuchâtel, et Jules Rayroux, 
comptable, à Neuchâtel ; ces quatre dernières person
nes engageant valablement la société en signant col
lectivement à deux. Bureaux : rue du Bassin 16, à 
Neuchâtel.

—  La Société du Home international d'Alexandrie, 
association ayant son siège à Neuchâtel, a désigné 
comme nouveaux membres de son Comité directeur, 
Dames Marguerite Simond, et Aline Créé, sans pro
fession, demeurant toutes deux à Alexandrie (Egypte).

four le lancement des nuit pages

UN ALPINISTE QUI A EU DE LA CHANCE
H tombe dans une crevasse 

et fait, une double cascade de cinquante mètres 
sans le moindre mal

Voici, au sujet de l’accident des Diablerets, 
quelques précisions, puisées à bonne source : La 
caravane se composait de cinq touristes.

L'ascension s'est faite depuis Anzeindaz par 
un temps abominable qui se manifesta en cours 
de route : tempête de neige, verglas et brouil
lard ; cependant, le sommet fut atteint sans inci
dent. Vers 11 h. 25, la caravane quittait le som
met dans la formation suivante : M. Ch. Baud, 
Mme Jaques, MM. Jaques, Schmidt et Cham- 
pod. Le brouillard était très épais. Boussole en 
main, M. Baud s'engagea sur le premier dôme 
de neige qui prolonge le sommet. Au bout de cinq 
minutes de marche, il chercha des yeux la cre
vasse bien connue qui coupe transversalement le 
dôme en deux ; puis ayant aperçu une petite fis
sure de 20-30 cm. de large, il pria Mme Jaques 
d'avancer pour donner un peu de jeu à la cor
de et lui permettre de faire un bond en avant. 
C'est à ce moment précis que la neige s'ouvrit 
sous lès pieds de M. Baud. La corde cassa sur la 
lèvre de la crevasse. M. Baud fit une chute de 
30 mètres environ sur un pont puis rebondit 20- 
25 mètres plus bas sur un dernier pont de glace. 
Par une chance prodigieuse, M. Baud ne cons
tata qu'une contusion à la jambe droite qui lui 
fit croire à une fracture. Il put aussitôt se mettre 
en relation avec ses compagnons. A partir de la 
petite ouverture du sommet, la crevasse allait en 
s'évasant pour atteindre des dimensions gigan
tesques à l'endroit où M. Baud se trouvait.

Tandis que Mme et M. Jaques restaient près 
de la crevasse, MM. Schmidt et Champod par
taient immédiatement pour la cabane aux fins de 
demander du secours. N 'ayant plus de boussole, 
ils s'égarèrent sur le glacier de Zanîleuron et ar
rivèrent à !a cabane avec plusieurs heures de re
tard. De la cabane, ils descendirent au café du 
col du Pillon où ils purent donner l'alarme. Sous 
les ordres du guide Reber, des Diablerets-Vil- 
lage, une colonne d'une dizaine de guides et por
teurs se rendirent promptement sur le lieu de 
l'accident où ils arrivèrent à 23 h. 30. Un quart 
d'heure après, M. Baud était retiré du gouffre et 
transporté à la cabane, d'où il fut descendu au 
Pillon.
  -------- -----  m—  ♦  — i --------------- -

Fête romande des cyclistes ouvriers 
à Yverdon 

le s  11 et 12 Juillet 1925

PROGRAMME
Samedi 11 juillet:  11 h. Arrivée des sections 

(réception sur la Place d'Armes). 12 h. Dîner à 
la cantine. 13 h. à 19 h. Concours de sections. 
19 h. Banquet à la cantine. 20 à 23 h. Soirée fa
milière offerte par les sous-sections du Cercle 
ouvrier.... ,

Dimanche 12 iuillet : 6 h. Diane. 7 h. Déjeuner.

Listes précédentes fr. 
C. V., Bienne, 0.45 ; A. H., Boudry, 0.45 
J. G., Delémont, 0.95 ; G. M., Delémont, 0.45 
C. S., Geneveys-sur-Coffrane 
E. S., Locle, 0.45 ; E. G., La Jaluse, 0.45 
E. V. J., M acolin, 1.05 ; J. G., Malvilliers, 0.45 
G. J., Môtiers, 1.— ; C. G., Neuchâtel, 0.45 
M. R., Renens, 0.95 ; P. B., Tramelan, 0.45 
G. M., Buttes, 0.45 ; F. A., Corcelles, 0.45 
E. G., Corgémont, 0.45 ; M. R., Couvet, 0.95 
E. G., Granges, 0.45 ; O. M., La Coudre, 0.45 
Th. G., Môtiers, 0.45 ; A. C., St-Imier, 0.95 
R. P. R;, iSt-Imier, 0.45 ; J. W., Thoune, 0.45 
J. B„ Zurich, 0.45 ; W. G., Balsthal, 0.45 
J. B., Bienne, 0.45 ; F. K., Boveresse, 0.45 
R. V., Cormondrèche
A. C., Fontenais, 0.45 ; L. D., Fribourg, 0.45 
A. D., Genève, 0.45 ; A. B., Glovelier, 0.45
A. S., Granges, 0.45 ; P. P., Neuchâtel, 0.45
M. K., Neuchâtel
Pour que le parti gagne un siège au Conseil 

national et deux au Conseil d'Etat dans 
trois ans. A s de Cœur 

J. J. M., La Sagne
E. L., Tramelan, 0.45 ; P. B., Tramelan, 1.—
L. H., Valangin, 0.45 ; L. F., Zurich, 1—
A. M., Zurich, 0.45 ; R. V., Villeret, 0.45 
R. C. B., Tramelan
M. R., St-Sulpice, 0.45 ; A. B., Renan, 0.45 
C., Neuchâtel, 0.45 ; M. P., Madretsch, 1.—
O. C., Bévilard, 0.45 ; B. \V., Bienne, 0.45 
L. V., Bienne, 0.95 ; E. R., Bienne, 0.45 
A. F., Colombier, 0.95 ; L. A., Cressier, 0.45 
J. M., Fontenais, 0.45 ; D. V. G., Granges, 0.45 
M. G., Granges, 0.45 ; A. A., Locle, 0.95

909.25
— 90

1.40 
1—

— .90
1.50
1.45
1.40 

— .90
1.40 

— .90
1.40 

— .90 
— .90 
— .90 
— .45 
— .90 
— .90 
— .90 
— .95

— .45
— .45

1.45
1.45 

— .90 
— 45 
— .90

1.45 
— .90

1.40
1.40 

— .90
1.40

Total fr. 942.70

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale L'Avenir 

et Chœur mixte (hommes). — Répétition géné
rale, ce soir, à 20 heures. ..

— La Persévérante. — Répétition générale, 
ce soir, à 20 h., au local.

— Gymnastique ouvrière. — Leçon obligatoire 
ce soir à 20 heures, au Collège de l'Ouest.

Bâton
Cadum

pourla

Barbe SS

Les changes du jour
(Les chi/Jres entre paren th èses in d iq u en t 

les changes de la  veille.)

Demande
P A R IS   24.20
ALLEMAGNE. 122.40

L O N D R E S .... 25.01
IT A L IE   18.65
B E L G IQ U E ... 23.80 
V IE N N E   7 2 .-

(le
P R A G U E   15.15
H O L L A N D E .. 2 0 6 .-
M A D R1D  74.70
NEW -YORK :

C âb le . . . . . . . .  5.14
C hèque  5.13

Offre
(24.95) 24.50 ^24.40) 

(122.50) 122.80 (122.90)
(le R eu tcnm ark )
(25.02; 25.06 (25.06)
(18.65) 19.15 (19.—)
(23.65) 24.20 (24.—) 
(7 2 .-)  72.75 (72.75)

m illion  de couronnes)
(15.15) 15.35 (15.35) 

(206.20; 206.60 (206.80) 
(74.70) 75.10 (75.20)

(5.145)
(5.135)

5.165
5.165

(5.17;
(5.i7j
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I R A M S f E R T
à la rue de la SERRE 62

de

r i N s i i f i id’Cducatlon phQSlqoc
Professeu r: Georges SEHR 

Installation moderne Hydrothérapie complète
7418 TÉLÉPHONE 18.35  P 22051C

Société de Tir

Le Grütli a

Samedi 11 juillet 1925, d è s  13V3 h.

Invitation cordiale 7469
à tous les  tireurs ne faisant partie d’aucune société

Il ne sera pas fait de tir supplémentaire cette année
Se m u n ir  des liv re ts de service e t de t ir .  LE COMITÉ.

Grande Salle fli Cercle emrier
------------------------- MAISON PU PEUPLE -------------------------

Vendredi 10 juillet 1925 7440

C M  le w p  Msie
donné pa r

i ’O n h e r t r e  P O l O
PREM IÈRE PA R TIE :

1. Marche m auresque ............................................. Volpatti
2. Ouverture, L’Olympe ....................................... Flamknt
3. Valse n° 5 ......................................................................... Dvorak
4. R l i g n o n ,  fan ta is ie ..........................................................  Thomas

E N  T R ’ A C T E
DEUXIEME PARTIE :

5. Danse exotique......................................................... Mascagni
6. D eu s ch a n son s ita lie n n e s  .............   Volpatti
7. Nem Hitted (Czardas) ........................................... Barch '
8. Patrouille lilliputienne ................................ Dal Monte

Entrée iiüre —  ra s  d’augmentation sur les consommations

B i b l i o t h è q u e
ûa C crdeQ nrier

Jusqu’à fin août, la bibliothèque du Cer
cle sera ouverte aux abonnés l e  v e n 
d r e d i  s o i r  s e u l e m e n t . 7466

Sam edi 11 juillet 1925
de 13 */. heures à 1 7 1/, heures

D E R O B E R

Tir o b lig a to ir e
et ¥ « » B G a i9@ I « B

Tons les tireurs ne faisant pas encore partie d'une antre 
société sont cordialement invités à y prendre part

Se m unir des liv rets de t i r  et de service. 7436

Pour les Promotion 
pour

N°s 36-39 <8.50, N«»30-35 14.50, N«*27-29

KURTH & C
7443

ie  Rue de la Balance 2 
La Chaux-de-Fonds

U s a i s » ®  a P r i s
[! »

cüsz ir  PAumiER, n  i  nord a
W i

M a t é r i a i S K  d e  C o n s S r i a c t i o n

. PJUDÏNG
Léopold-Robert Sa — La Chaux-de-Foads 

Téléphone 5.65

F A B R IC A T IO N  D E  PJLAWELLES
ciment premier choix, unies et à dessins 

|  Médaille d’or Exposition Nationale. Berne <914 j
D é p ô ts ;  Hau ts .G enoveys ,  S a ignalég iar ,  Col -  des - Roches

DépAt de ■< Benzina S. A. »

Pendant le mois de juillet

10°/o
de raba is

Complets S&SrSS
g e n s ................ fr.

Complets “ K? ï: 49.- 
Comp!ets<lrffi,î,Elïï-_

q u a lité   fr. 3 S i *

Complets“îTi: 69.- 
! Completsl* ai."». 89.- 
Complets .

q u a lité   fr. S f îÿ .

Pardessus îon!fr. 55.- 
ManteauxSr.;fr.29.-| 
Pantalons %  @.§01
Complets ?°à r !3ena n t  en |

d raperie  belle 
a lité   fr.quali

MADAME 7434

rniaroaew i o n
La Chaux-de-Fonds 

| Rue JLéopold-ttobert 20
2me étage Téléph. 11.15

E. G r e b e r
NEÜCHATEL

14 b, Rue du Seyon. f 4 b
Tissus, T oilerie. Lingerie, Mer
cerie, T ab liers, Broderie, Jaq u e t

tes de laine, Bas, Bretelles. 
Sous-vêtem ents. Laine et coton.

Timbrcs-Escompie N. et J.

+  DAM ES
tro u v ero n t les m eilleures spé
cialités hygiéniques e t conseils 
d isc rets au D a ra -E ip o rt, Rive 
430, Genève. 6910

I peur les Promotions |
L a in e ttes

0.95, -1 .25, -1.75

| C rép on
•1 A O, *1.45, -1.75

1 V oile
1 -1 .25, -1.95, 2.25

AU BOA
| Léopold-Robert 3 5

Tissus jaspés
2.95, 3.20, 3.90

marocain, dessins riches 1
-1.75, 2.25, 3.90 I

Foulardines
•1.75, 2.25, 2.75

n i
• 7470 5 %  S. E. N. J.

ï T E R P OW (Plate d’armes)
Les •T'1 et 1 2 juillet *1325

FSie poiüüHë les Oüoüeses ouifrisrs
« SOLIDARITÉ»

Concours des sections, tournois, etc.
J e u x  d iv e r s  -  G r a n d e  v a u q u i l le  -  B a l 

consommations de 1er ctioi» • consommations de 1er choix
invitation cordiale à tous

Le Comité d’organisation.7404

i l »  MHËill-liO!
SAGE-FEMME DIPLÔMÉE

TÉL. 25.50 RUE DU PARC 75 TEL. 25.40
V E N T O U S E S P 21903 C 6913 VEILLES

O uvriers1 Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

P R O N O T I O N §
1 nmtdyTemiüiiis

Tous les Samedis soir, dès 7 h.

TRIPES
nature. — Jambon, salade 

P rix  fr. *,80  
Consom m ations de 1er choix 

Se recom m ande, Paul Rlaser. 
823 Téléphone 1 3 .1 3

BAISSE DE PRIX FINS DE
o

SERIES
7471

O

BELLE JARDINIERE - CITÉ OUVRIERE
S-é©poScS-R©i3eff*t SB  - LA C H A yX -D E*FO ISO S

Cravates I
Série I l .S O  
Série II 1.80

fi nmmm
S E R R E Î O

F E U I L L E T O N  D E  LA SENTINELLE
12

) /x i

d -e Û  O n c le s? .
p& t>  d o c te s

(Suite}

— Q'trest->ce que tu  as tant fait aujourd'hui, 
pendant que je me remuais comme un ver ?

— J'a i copié vos lettres', j'ai soigné le bétail 
et préparé le fourrage pour demain.

— As-tu rincé les tonneaux ? J'arüène dü trois- 
six. Il y aura de l'eau à porter pour faire -de 
l’eau-de-vie.

— On portera de l'eau et on fabriquera de 
l'eau-de-vie.

— Il faudra, pour demain d'e bonme heure, tenir 
prêts deux -chars à échelles et louer un cheval 
pour aller chercher d;e's meubles à  Valangin.

— Voulez-vous partir avant le jour ?
— Non, à huit heures.
— Quels meubles irez-vous 'chercher ? dit l'An

cienne.
— Ne vous l'aî-je pas dit ? Ceux de cette bonne 

d'ame Périrai, de Valangin, qui vient habiter avec 
nous.

— Non, vous n'avez rien dit... Comment, reprit 
Mme l'Ancienne avec une explosion de mécon
tentement, vous introduisez ainsi quelqu’un chez 
nous, dans notre ménage, sap® m 'avertir? Js'es- 
£èr/ Q]lt rie? ç'e'St décidé.

L'Ancien reçut cette bordée sans sourciller et, 
d'un ton mielleux et insinuant, raconta ce qui 
s 'é tait passé à Valangin, sans mentionner la dona
tion. Il avait été 'si ému, en voyant l'agitation 
de cette 'chère et estimable dame Perrin, qu'il 
n'avait pu lui reifuser ce quelle demandait avec 
tan t d'insistance.

— Et où comptez^vous loger cette femme ? dit 
Mme So.rget en se levant ; vous savez de reste 
que nous n’avons point de place disponible.

— Rien n'est plus simple, il suffit 'de s’enten
dre ; elle apporte ses meubles, on lui donnera la 
chambre de Louise... nous nous serrerons un peu, 
que diantre ! A votre santé à tous I

— Et moi ? dit Louise.
— Oh ! toi tu es une bonne fille, et tu ne me 

ferais pas des misères.
— Tout cela est très flatteur pour moi, reprit 

Louise en riant ; mais enfin, une fille, si bonne 
qu’elle soit, il fa-ut la caser quelque part.

— Comment -donc, et la petite chambre haute... 
tu sais, celle de la lucarne, tu y seras très bien ; 
les jeunes gens s'arrangent de tout.

— Ah ! c'est comme cela, dit David-Charles 
en se levant d'un air bourru ! eh bien, ça ne me 
•plaît pas à moi, et je vais me « réduire ». Bonsoir !

— Est-ce sérieux ce que vous avez dit, papa ? 
dit Louise- qui -croyait rêver.

— Tout ce qu'il y a de plus sérieux.
— Et cette dame vient demain ?
— Je vais -la chercher, elle et ses meubles, 

demain matin ; rjous serons ici vers le soir.
— Oh -bien ! dit Louise, qui avait le coeur gros, 

en se tournant vers sa mère, nous n'avons pas 
trop de temps pour faire nos préparatifs ; je vais 
aussi me coucher pour pouvoir me lever de 
bonne heure.

— Vous êtes hien pressés de nous quitter, dit 
l'Ajïçien, <ü n'est pjt& t&à.

— Il est bientôt minuit, dit Louise, et je tombe 
de fatigue.

— Ces enfants ne sont pas forts, dit l'Ancien, 
se parlant à lui-même, quand elle fut sortie : ils 
sont fatigués, ils tombent de sommeil... ça n'a 
pas -de n-c-rf.

— Et si cette dame allait être difficile, dit la 
mère, qui voyait les difficultés s'accumuler com
me des montagnes1; si elle -aime les petits plats, 
les choses soignées, -raffinées ; nous n'avons point 
de cuisinière, -point de potager... et moi qui dois 
être continuellement à la boutique...

Une des idées de M. l'Ancien était de forcer 
sa femme à faire la cuisine sur son foyer, avec 
des bûches longues d'un mètre qui s'embarras
saient -dans ses jambes. Depuis plusieurs années, 
elle demandait un fourneau, en faisant observer 
que ses voisines en étaient pourvues et s'en' trou
vaient bien.

— Il -n’entre pas dans mes principes de faire 
■usage de ce -meuble, qui est une innovation, ré 
pondait-il en' aspirant vivement une prise de 
tabac ; qu'il n'en soit plus question.

Au lieu de répondre aux objections de sa fem
me qui prenaient une tournure désagréable, l'An
cien se leva, passa l'inspection de sa boutique, 
visita la caisse, compta la recette du jour, vérifia 
ses livres de comptes et tracassa dans la maison 
jusqu'à une heure du matin. .Alors il vint rejoindre 
Mime l'Ancienne qui dormait du plus pur sommeil 
des épicières dans la couche nuptiale.

— Stéphanie, écoutez donc, dit-il en la pous
sant du coude, après avoir éteint la chandelle, 
Stéphanie, voyons, dormez-vous ?

— Oui, laissez-moi tranquille, laissez-moi en 
repos.

— Quand vous saurez tout, vous n'aurez plus 
sommeil ; le plus beau de l’affaire, c'est que la 
vieille Pejri»  oie dlonne tout son bien.

— Ne -dites pas des bêtises, vous êtes toujours 
folâtre la -nuit ; laissez-moi dormir, je suis fati
guée.

— Tout son1 bien, entendez-vous ma chère, une 
donation entre vifs, je n'ai pas voulu en parler 
devant les enfants.

— Je me moque de son bien et dé sa donation ; 
si vous ne me laissez pas dormir, je vais me 
coucher à côlé de Louise ; ne recommencez pas 
à me tracasser.,, un Ancien d'église...

— A-t-on jamais vu des femmes' aussi... Etes- 
vous folle, Stéphanie ? une fortune de quarante 
mille francs !

— Combien dites-vous ? dit-elle en ouvrant un 
œil.

— Quarante mille francs, oui quarante mille 
francs !

Dans sa jubilation, l'Ancien, qui n'était plus 
maître de lui, chantait ces chiffres comme un 
« Te Deum ».

— Ne criez pas si haut, on dirait ma foi que 
vous êtes gris.

— Quarante mille francs, ma vieille, embrassez 
votre mari.

— Vous rêvez.
— Ma foi non ; la donation écrite et signée 

est là sur la table, dans mon portefeuille, voulez- 
vous la voir ? j'allumerai la chandelle.

— N'allumez rien du tout... nous verrons cela... 
demain.

— Avec cette augmentation1 de fortune, j'aurai 
mon moulin, mes succursales, et je puis prétendre 
à de riches partis pour Louise et pour David- 
Charles.

— Et la  ré... la ré... la révol... ution ?.:. rou
coula l'Ancienne oui s'était rendormie.

— . Oh ! la révolution... qui sait ? Elle peut 
avoir du bon... n’en disons pas trop de mal.

■i ' A  süwisjt-
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C f f l K B l v C !  Orchestre YIRUII.IO 
EN VARIÉTÉS

Les Darmondg
les 2 E xquises 'danseuses des • 7488

A m b a s s a d e u r s  de PARIS
ENTRÉE LIBRE — AUGMENTATION 0.20

>
%
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Circuit Neuchâtelois de Motocyclettes
Dim anche 12 juillet 1925

Place de la Gare, devant le magasin W. SANTSCHY

1er départ: l re arrivée: Ravitaillement
4 h. 30 7 h. 40

2mc départ : 2™ arrivée: 7487
7 h. 45 11 h.
Nombreux participants. Le concours aura Heu par 

n’importe quel temps. Aucune entrée ne sera perçue.

HOTEL DE LA POSTE
Tous les samedis et dimanches

C onceri
par ie .-U53

T r io  raiSC R EZ

mi Promotions
et les Vacances

! Regariez nos 2 Vitrines spéciales
. , . . .  ... E .R îj'/fev  %■Pur «os Bms m? ne Fi

Cbantses cols Robes
pierre,

jolies rayures, pour ® Kdfc 
garçons, depuis

era si choix en :
B rete lle s  -  C haussettes  
C hem ises -  B as sport 
P an ta lons to ile  
B arb oteu ses  
Cravates - Cols 

M ouchoirs et P ochettes  
Prix avantageux

Rubans en sz,de
pour les cheveux, qualité 
extra, toutes teintes a  a w  
mode, la coupe

Grand choix en:
L ingerie pour fillettes  
C hem ises » Caleçons 
C om binaisons 
M ouchoirs
T ab liers blancs et fantais. 
B as noir et couleur 

Rubans » B arettes - etc.

S S w r B k é f :  tou tes tein tes m ode,
M&ii&uSSP en tiè rem en t renforcés, depuis

ifâÊr’ Pour tout achat de fr . 3 ,  il 
s e p a  s*ernSsf à titre gracieux, à chaque 
enfant, une superbe pochette

Au B on P a s s a g e
i l  H .  B R A N D T - B O R E L

R u e  d e  !a B a l a n c e  1 3  Téléph. 18.19 R u e  d e  l a  B a l a n c e  16

Nous recommandons notre 
assortiment spécial en

RUBANS
pour

PROMOTIONS
Robettes — Tabliers — Sous-vêtements 
Lingerie — Bas — Chaussettes — Gants 

Cols — Chapeaux — Ceintures 
Sacoches, etc.

DEM ANDEZ n o s  R U B A N S -C O U P O N S  7478

Suce. W. STOLL
o A, U éopold-R obert, A

Au

de Co:
Bue de la serre ei

Beaux

Poulets de Bresse
l  à fr. 8 .— -le kilo

Poulets idc grafii
du pays, à fr. 7 . — le kilo

Poulesf SfpySks.
T m^s-BondelIes
’ Col i ns”’ 7400 

/  Beaux L A P i M S  frais
Se recom mande Mme nXHIEf 

chaleureusem ent, *'1 UnIxlL.Lt
T élép h on e 1 1 .5 4

Café do Jura
Coi-des-Rociies

A l'occasion des

Promotions
Samedi 11 Juillet, dès 14 b. e t dés 19 h. 

•  r

Perm ission tard ive 
Bon orchestre —  Bon orchestre 

Se recom m ande,
7485 M ’ E. L iech ti.

Eta t  civil de  N e u c h â t e l

Naissances. — 1. Irène-Yvon- 
ne, à  Gaston Chatelain, h o rlo 
ger, aux Geneveys-sur-Coffrane, 
et à Lydia née von Burg. —, 6. 
Suzanne-M arguerite, à Robert- 
Auguste Margot, fondé de pou
voirs, et à M arguerite-Em ma née 
Beaujon, — Jean-P ierre-G ott, à 
Gottfried Freiburghaus, bou lan
ger, et à Germaine née Guyaz.
— 7. Arlet'.e-Yvonne, à Jean - 
Alfred H uuziker, m anœ uvre, et 
à Berthe-Yvonnette née Schneeg.
— Suzanne-M arie, à H enri-E r- 
nest Anker, ouvrier au té léph ., 
e t à Jeanne-Lucie née M artin.

lUïlie MAT8IRES

M. & G. MUSSLE
La th a u x -d e -F o n d s
S% 8.E. X. A J. 5 %

fait sensation 
(Bordures piquées

toutes teintes)
AU

Panier Fleuri

Bon pin

Pour vos prom enades
Salamis extra de Milan 

Salamettis 
Mortadelle de Bologne 

Sardines de premières marques 
Thons — Purées de foie gras 

Saumons, etc., etc.
; ' P rix  le s  p lu s  avantageu x

: - i  a u x  M agasins a lim en ta ires

Les Fils de Fortuné Jamolli
La Chaux-de-Fonds, rue de la Balance S 

£>e Locle, Grande-Rue 23 7491

b ru n , est à ven
dre pour cause 
de départ. Très 

bas prix . — S’adresser rue  Léo- 
pold-K obert 126, 2p« étage, à 
droite. 7278

Etat civil de La Çhaux-de-Fonds
du 9 ju ille t 1925

Kaissauces. — Stiiger, Mau- 
rice-M arcel, fils de E douard- 
Casim ir, em ployé posta l, e t de 
L aure-E lise, née M atthey, Ber
nois. — Castellani, Carlo-An- 
gelo, fils de E lvezio-Francesco, 
m açon, et de Em ilie, née B rüny, 
ïé s s in o is . — W enger, Charles- 
A ndré, fils de Charles-A lfred, 
horloger, e t de Lucie-G erm aine, 
née R obert, Neuchâtelois et Ber
n o is .— K unti, M adeleine-Rosa, 
fille de Marcel - Eugène, voi- 
tu rie r , et de Hosa - Elisa, 
née W iilti, Bernoise. — Bau- 
dois, Marie - Thérèse - Ju liette , 
fille de E dm ond-A uguste, chauf
feur, et de M arcelle-Appolinia, 
née Boillat, Fnbourgeoise . — 
Nobs, M adeleine-Yvette, fille de 
Charles, m anœ uvre, et de Anna-

Georgcttc-Lucie, née Leu, Ber
noise.

Promesses de înariaye. —
Spychiger, A lfred-Joseph, fe r
b lan tier, B ernois, e t M oreau, 
Irène-V ictorine, liorlogère, Nen- 
châteloise.

Mariaijc civil. — Bugnon, 
Jean-L ouis, fa iseur de ressorts, 
F ribourgeois. e t K ühfuss, Em é- 
lie -M arie , com m is, Neuchâte- 
lo lft.

D écès. — Inhum ée aux Pom - 
m era ts : E rard  née C altin , Ma- 
rie-A ngéline-B rigitte, épouse de 
C harles-Joseph, Bernoise, née 
le 7 octobre 1890. — 5765. Lcuen- 
berger, A lfred, fils de F riedrich , 
Bernois, né le 14 mai 1868. — 
5766. Bersot née S teudler, Jen- 
ny -E m m a, veuve de Charles- 
E douard , Neuchâteloise, née le 
l w mai 1851.

Importante Maison de Tissus et Articles 
blancs de la place demande

iS e H » ré s e ra i« i iB i
ou REPRÉSENTANTE possédant bonne et sé
rieuse clientèle.

Entrée 1er septembre. Références de pre
mier ordre sont exigées. Adresser offres sous 
chiffre P 22072 C, à Publicitas, La Chaux-de* 
Fonds. 7493

Sacs de t o u r i s t e s  ■ Articles Aluminium
0 « h s  p r i x  Manteaux et Pèlerines caoutchouc €Hr«sia<sI c l i ® i x

mr s a m e d i  “w
distribution de ballons pour tout achat de fr. 3.- 

AU MAGASIN

V v e  H E N K 1 D U C O M M I I N
RUE LÉOPOLD-ROBERT 37 — TÉLÉPHONE 10.90

D é p û t  d e  la  M a i s o n  D E L A C I I O I X R I C H E  <£ Cie ,  de  G enève 7498

Ouvriers! Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces
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Des pluies diluviennes sont tombées dans la Suisse orientale 
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Les faits du jour
M. Malvy retourne à Paris.

Les délégués français et espagnols réunis à la 
conférence du Maroc, à Madrid, se sont mis d'ac
cord, hier, sur les grandes lignes de la politique 
adoptée envers Abd-el-Krim. Les délégués se 
sont occupés de la mise au point du texte de l’ac
cord. Comme aucune difficulté ne subsiste, M. 
Malvy a quitté Madrid par le Sud-Express. Il 
est rentré cette nuit à Paris et assistera à la 
séance de clôture du Parlement français. Les dé
légués madrilènes étaient réunis hier soir à la 
présidence du directoire, en vue de la signature 
de la convention franco-espagnole de collabora
tion au Maroc. Avant de partir M. Malvy a décla
ré qu'il croyait que cette convention serait si
gnée sans difficulté. Il ne resterait à trancher que 
de légères questions de détail. Les autres délé
gués se sont exprimés avec le même optimisme. 
Le débat à la Chambre française, dont on lira le 
texte en première page, aujourd'hui, indique les 
directions que compte prendre M. Painlevé pour 
terminer au plus vite une aventure sanglante qui 
ne tourne pas favorablement, ces jours-ci. La 
presse française de gauche l’invite à activer les 
choses, mais le dédale diplomatique pourrait bien 
encore les compliquer. Quand on pense que la 
« dernière guerre » devait abolir la diplomatie se
crète et son rôle d'empoisonneuse, il y  a de quoi 
être écœuré !
La devise anglaise s J ’y suis, j’y reste !

Un débat vient d’avoir lieu à la Chambre des 
Communes. Le député travailliste Johnson rap
pelait qu’en 1894 le gouvernement britannique 
avait renoncé volontairement aux privilèges de 
l ’exterritorialité au Japon, incitant les autres na
tions à faire de même. Ainsi, il avait acquis un 
grand prestige dans l'empire du soleil levant. 
Johnson demande au ministre des affaires étran
gères d ’agir de même vis-à-vis de la Chine. Sir 
Herbert Samuel, répondant au nom du gouver
nement Baldwin, lui répliqua que la question 
était différente. La Grande-Bretagne serait dis
posée à renoncer à ses privilèges en Chine si ce 
pays possédait une situation juridique mieux éta
blie. En attendant, les soldats anglais mitraillent 
les ouvriers chinois. La juridiction, le droit, ont 
bon dos !
Farinacci est enchanté des nouveaux ministres.

Le comte Volpi, le Caillaux italien, qui vient 
d'entrer au ministère des finances de Mussolini, 
interrogé par des journalistes, a fait des décla
rations laconiques : « Vous avez un ministre
muet, s’est-il borné à leur dire, mais pas sourd ! » 
M. Volpi qui n'est pas difficile ajouta que le pays 
devait continuer à travailler dans le calme com
me il l'a fait ces dernières années! La purge, le 
revolver, la matraque, Matieotti, cela ne compte 
pas. Sa première tâche sera d’éviter toute politi
que d’inflation et de ne recourir à une émission 
de billets de banque qu'en cas d’extrême besoin. 
MM. Volpi et Belluzzo sont désignés comme des 
hommes d’action non compromis dans la politi
que. Cependant, Farinacci, le secrétaire du parti 
fasciste, ne met-il pas les pieds dans le plat 
quand il écrit dans la « Cremone Nuova » que la 
nomination des deux nouveaux arrivants consti
tue un succès en faveur des « intransigeants » ?

______________ R. G.

LA NOUVELLE EQUIPE MINISTERIELLE
ROME, 10. — Les journaux consacrent de longs 

commentaires à la solution rapide de la crise mi
nistérielle et publient les biographies des deux 
nouveaux ministres. M. Belluzzo était depuis plu
sieurs années professeur au Polytechnicum de 
Milan et auteur de plusieurs travaux. Farinacci, 
secrétaire du parti fasciste, écrit dans son journal, 
«Crem ona Nuova», que la nomination de MM. 
Volpi et Belluzzo comme ministres, constitue un 
succès de la thèse fasciste intransigeante. R é
pondant au « Giornale d'Italia », Farinacci déclare 
que M. Volpi est membre du parti fasciste et 
qu’il n 'a jamais critiqué la tactique intransigeante, 
ni avant, ni après l'affaire M atteotti.

M. de Stéfani a été « démissionné »
Selon le correspondant du « Corriere délia Se

ra  », à  Rome, la crise ministérielle a eu le dé
nouement suivant : Mardi, les ministres fascistes 
Ciano et Giuratti, accompagnés par le secrétaire 
général du parti, M. Farinacci, se sont rendus 
chez M. de Stéfani, l'invitant formellement à p ré
senter sa démission. Les trois personnalités ont 
laissé clairem ent entendre au ministre qu'il était 
néceasaire qu'il ne fasse pas opposition à leur 
invitation. M ercredi à midi, le sous-secrétaire 
d 'E tat Suardo a rendu visite à MM. Nava et de 
Stéfani et a obtenu d’eux la lettre de démission 
qui fut immédiatement transmise au président du 
Conseil,

La lire et le sucre tchèque
PRAGUE, 10. — B. P, T. — La « Prager Pres

se », dans un article daté de Rome, s'élève con
tre les affirmations des journaux italiens selon 
lesquels la  baisse de la lire serait due avant tout 
à fim portation en Italie de grandes quantités de 
sucre tchécoslovaque. L 'auteur de cet article 
rappelle que l'im portation de sucre en Italie n 'a 
git qu'indirectem ent et dans une proportion in
fime sur l 'effondrement de la devise italienne.

Chez les cheminots anglais
SOUTHPORT, 10. — Havas. — A u cours d'une 

réunion, la Fédération nationale des cheminots 
a voté une résolution aux termes de laquelle elle 
demande la nationalisation et le contrôle démo
cratique des chemins de fer.

LONDRES, 10. — Havas, — Le comité exé
cutif de l’association des mécaniciens et chauf
feurs s 'est réuni jeudi. Après avoir examiné les 
propositions des compagnies de chemins de fer 
en vue d'une )réduction des salaires, il a dé
cidé de s'abstenir d ’envoyer des représentants 
à la conférence à laquelle les avaient convoqués 
les dites compagnies. D 'autre part, le comité 
exécutif de la  Fédération des cheminots a décidé 
de re je ter les propositions de la compagnie des 
chemins de fer M andais en vue d'une réduction 
des salaires.

La guerre au ISaroc
FEZ, 10. — Havas. — La pression de (l'ennemi 

au sud de l'Ouergha signalée hier s'accentue. 
Dans la région de Fez-el-Bali, une opération vi
vement menée a permis de reprendre à  l'ennemi 
quelques villages sur l'Ouergha et de délivrer une 
centaine de femmes e t d 'enfants retenus comme 
otages pour entraîner la  défection des Fichtala.

Le groupe mobile du Haut-Leben a repoussé à 
la grenade une attaque ennemie contre la posi
tion de Bab-Taza.

La rupture entre Prague et le Vatican
ROME, 10. — Stéfani. — L'« Osservatore Ro- 

mano » écrit : A la suite du fait que pour la cé
lébration de la fête de Jean Huss, organisée à 
Prague avec une solennité spéciale le 6 juillet, le 
président de la République avait assumé le pa
tronat et que le président du Conseil avait accep
té la  présidence d'honneur des fêtes, le Saint- 
Siège a ordonné au nonce, Mgr Maranaggi, de 

ro tester vivement e t de quitter immédiatement 
rague. Le nonce a quitté Prague le 6 juillet et 

est arrivé hier à Rome.
Un pugilat au Parlement serbe 

BELGRADE, 10. — L’affaire Loukinitch, le mi
nistre de la justice démissionnaire, aocusé par 
l'opposition d'avoir aibusivement levé le séques
tre  dont étaient frappés les biens du prince Tum- 
taxis, a donné lieu jeudi à un violent dé'bat à la 
Skoupcihtina, au cours duquel les députés Janitch 
(paysan croate) et Valerian Pribitchevitch, frère 
du ministre de l'instruction publique (démocrate 
indépendant), en vinrent aux mains. La séance 
fut suspendue au milieu du tumulte. Les alterca
tions se renouvelèrent à la sortie du Parlement, 
à la suite desquelles le député agrarien Mosco- 
vlievitch fut malmené.

Le pain et le vin
PARIS, 10. — Havas. — Le ministre de l'agri

culture au Conseil de Cabinet de jeudi matin, a 
déclaré que la situation générale au point de vue 
des approvisionnements en céréales et en vin 
était des plus satisfaisantes e t que les récoltes 
s'annonçaient comme devant être abondantes. Il 
est probable qu’une baisse du prix du pain inter
vienne bientôt.

Suicide d’un diplomate anglais en Turquie
LONDRES, 10. — Un télégramme de Constan- 

tinople annonce que M. E. Forbes Adam, premier 
secrétaire de l'ambassade de Grande-Bretagne, 
vient de se suicider d'une balle de revolver. Il 
avait repris possession de son poste trois jours 
auparavant, après un congé de deux mois passé 
en Angleterre. M. Forbes Adam était âgé de 37 
ans.

Le Japon et les Soviets 
TOKIO, 10. — Havas. — Le gouvernement des 

Soviets s'est adressé au ministre des affaires 
étrangères du Japon en vue d ’obtenir la permis
sion d'installer 70 commissaires commerciaux au 
Japon jouissant des privilèges diplomatiques. 
Cette demande a été refusée et quoique les négo
ciations se poursuivent, il est très peu vraisem
blable qu'on arrive à un accord, les Japonais 
craignant la propagande bolchéviste.

Les grèves belges 
BRUXELLES, 10. — Iiavas. — Le nombre des 

mineurs grévistes, y compris les 16,500 grévistes 
de l'industrie sidérurgique, s’élève d'après les 
renseignements officiels à 45,820.

La grève du bâtiment à Berlin
BERLIN, 10. — Woiüf. — L’assemblée des dé

légués de la Fédération allemande du bâtiment 
a décidé la grève du bâtiment à Grand-Berlin. 
Environ 20,000 ouvriers quitteront le travail ven
dredi matin.

Une digue se rompt 
DANTZIG, 10. — Wolff. — On mande de Dür- 

schau que la digue de la Vistule serait rompue à 
Scharnau près de Bromberg, Une étendue de 25 
kilomètres, jusqu'à Alttor, serait inondée. On 
craint que l'ancienne digue, sous-minée, ne soit 
rompue près de M arienwerder.

En Espagne, des bohémiens voulaient rôtir
et manger un enfant

ALICANTE, 10. — Une tribu de bohémiens, 
campée à proximité du village de Redovan, fêtait, 
mardi, la naissance d ’un enfant.

A  la suite de libations multiples, les bohémiens, 
ivres pour la plupart, décidèrent de dépecer l'en
fant, de le faire rô tir et de le manger ensuite. 
Mais au moment où ils s'apprêtaient à commettre 
le crime, le père, revenant à la raison, s'opposa 
énergiquement à l'accomplissement du sinistre 
projet. Une rixe sanglante s'ensuivit, au cours 
de laquelle trois bohémiens furent grièvement 
blessés. Les autres furent arrêtés par la garde 
civile, appelée par les femmes de la tribu terro 
risées. (Havas.)
La chaleur fait des victimes

dans l'est des Etats-Unis 
NEW-YORK, 10. — La nouvelle vague de cha

leur qui sévit dans l'est des Etats-Unis a causé 
déjà neuf morts. L 'autre jour, le thermomètre 
a m arqué 40 centigrades à l'ombre, à W as
hington.

L’idée d’un fou
De New-York, on signale qu’un citoyen a cé

lébré le jour de l'Indépendance en montant sur 
une locomotive haut-le-pied momentanément 
abandonnée qu'il a mise en marche. A  une vi
tesse dépassant 100 km. à l’heure, la locomotive 
m ontée par cet homme s 'est écrasée, dans un 
tournant, contre une au tre  machine. Les deux lo
comotives ont é té  détruites. Les dégâts sont éva
lués à  150,000 dollars.

Une ville inondée au Japon
LONDRES, 10. — Havas. — On mande de 

Tokio aux journaux que de terribles inondations 
ont ravagé Nagoia, ville à 160 milles à l'est, de 
Tokio et comptant environ 170,000 habitants. Le 
désastre a été causé par des pluies diluviennes. 
Les eaux ont envahi un très grand nombre d’ha
bitations.

Finances françaises
PARIS, 10. — Havas. — Le Sénat a terminé 

cette nuit la discussion sur la loi des finances, 
retour de la Chambre, dont tous les articles ont 
été adoptés. A près diverses modifications, l'en
semble du budget a été voté à l'unanimité des 
287 votants. Recettes : 33 milliards, dépenses :
33 milliards. Excédent des recettes : 279,060 fr.

La traite des blanches
La police a arrêté  à Vichy Marie Freye, 44 

ans, originaire de Bâle, accusée de se livrer à la 
traite des blanches. Elle était arrivée d'Egypte 
il y a quelques jours.

Le cran de Bottecchia !
BRIANÇON, 10. — Sp. — Malgré deux cre

vaisons au col de Vars, Bottecchia a réussi à re
joindre Buysse et Aymo, qui avaient pris sept 
minutes d 'avance sur lui. M artinet est 30me du 
classement général.

Le galant cambrioleur
Un cambrioleur s'est introduit dans la proprié

té que M, Raphaël Duflos et Mme Huguette Du- 
flos, sociétaires de la Comédie-Française, possè
dent à Vaumoise, près de Valois. Au moment 
d'emporter son butin, il s'est rendu compte par 
des photographies de Mme Huguette Duflos, de 
la personnalité des propriétaires de la villa et, 
pris de remords, est parti sans rien emporter... 
que plusieurs portraits de son artiste préférée. Il 
a même pris le soin, dans une lettre qu’il a lais
sée dans le salon, de s'excuser d'avoir bouleversé 
l'habitation. Il a terminé cette missive en promet
tant d'écrire un jour le récit de sa vie à Mme Du
flos, en qui il espère voir une « rédemptrice » fu
ture.

M. Paul Souday ajoute ce commentaire :
Au moment où des mœurs d'apaches s'intro

duisent chez certains groupes de jeunes hommes 
de lettres, on apprendra avec plaisir que, par 
compensation, le niveau intellectuel et moral tend 
à s’élever dans la profession jusqu’ici un peu dé
criée d e  cambrioleur. On a pu lire dans les jour
naux du matin un fait divers tout à fait galant, 
où l'un de ces chevaliers de la pince monseigneur 
joue un rôle des. plus sympathiques. Il est vrai 
que l'héroïne de l'aventure, qui n ’y figure qu 'à la 
cantonade, comme l'Arlésienne — assente, ma 
présente, — dirait Gabriel d'Annunzio — n est 
autre que Mme Huguette Duflos, la charmante 
sociétaire de la Comédie-Française. Le cambrio
leur en question compte, sans doute, parmi les 
habitués de la Maison, et a  souvent eu l'occa
sion d'applaudir cette délicieuse comédienne. Or, 
il avait repéré la villa que Mme Huguette Duflos 
habite avec son mari Raphaël pendant l'été près 
de Villers-Cotterets, et avait résolu, en l'absence 
des maîtres, d'y travailler de son état. Les cho
ses allaient bon train, et il avait déjà fait main 
basse sur quelques bibelots de prix, sans savoir 
encore à qui ils appartenaient, lorsqu'il découvrit 
dans un boudoir plusieurs photographies qui le 
renseignèrent sur la victime de cette reprise so
ciale. C 'était Mme Huguette Duflos 1 Cette ap
parition ravissante fit sur lui un effet aussi ma
gique que celle de Phryné devant l'Aréopage. On 
voit qu'il peut y avoir des traits communs entre 
la magistrature et son gibier ordinaire. Car nous 
sommes tous des hommes. Mais ce confrère ano
nyme d'Arsène Lupin se révèle ici plus idéaliste 
que les juges athéniens, puisqu'il leur fallut une 
vision réelle, au lieu qu'une simple image lui suf
fit. Il partit, n 'em portant que le souvenir de cette 
image — l’ombre d'une ombre — et laissant là 
tous les bibelots déjà empaquetés dans une malle, 
avec une lettre où il s'explique dans les meilleurs 
termes.

Il y fait remarquer, avec une fierté légitime, 
qu’il est homme de goût, et qu'il l'avait prouvé en 
portant son choix sur les objets les plus précieux. 
Il en donnait une preuve encore plus décisive par 
l'abandon de son butin et sa volonté déclarée de 
ne causer nulle peine à la séduisante artiste, qui 
est celle qu'il «adm ire le plus au cinéma et*au 
théâtre ». Merveilleux pouvoir de la beauté I Par
ce quelle  est ravissante et, comme on dit aujour
d'hui, photogénique, toute blanche et blonde avec 
le plus joli sourire, Mme Huguette Duflos con
serve son mobilier intact.

C O N F É D É R A T I O N
LE MAUVAIS TEMPS EN SUISSE CENTRALE

pfP* La pluie et la neige sont tombées 
en abondance

Les rapports météorologiques parvenus jusqu’à 
vendredi matin à Zurich signalent pour la Suisse 
centrale et du nord les plus fortes dépressions 
de ces dernières années. Dans les régions éle
vées du lac des Quatre-Cantons la pluie tombée 
depuis jeudi matin atteint une hauteur de 100 
millimètres. A  Zurich et dans les environs on si
gnale 50 millimètres. A  Heiden, près de 90 milli
mètres. Dans le Bas-Tessin la pluie tombée de
puis 48 heures aiteint 100 millimètres. Sur les 
hauteurs la neige a fait son apparition depuis 
2000 mètres. I l y  a vingt centimètres de neige au 
Saentis,

Vendredi 10 Juillet 1925.

Horrible mort d’une fillette
A St-Gingolph, la petite Sophie Benet, 12 ans 

et demi, descendait du hameau du Crêt, condui
sant un petit char chargé de bois. Pour freiner, 
on avait mis une bûche dans les rayons des roues 
arrière. L’enfant trouva que le char était dur à 
traîner malgré la pente très forte et enleva ce 
frein primitif, mais elle ne put retenir le char
gement qui, peu à peu, l’obligea à accélérer l’al
lure. Courant à perdre haleine devant le char 
emballé, la pauvre petite vint s’abattre contre le 
mur de l’église. Le chargement l'écrasa. Le crâne 
défoncé, un poumon perforé, la malheureuse fil
lette ne survécut que quelques minutes à ses hor
ribles blessures.

Nécrologie
On annonce le décès survenu à Leysin de M. 

Auguste Neithardt, père, de l'Hôtel Bellevue.
Né en 1850, M. Neithardt avait débuté dans la 

carrière hôtelière à la Compagnie internationale 
des wagons-lits; il fut pendant 25 ans restaura
teur à Paris ; de 1892 à 1902, il dirigea l'Hôtel des 
M aréchaux à Berne. Enfin, il s'installa, dès 1901, 
à Leysin, où il avait édifié l'Hôtel Bellevue.

La rente du travailleur
A  Grono (Tessin), M. Giuseppe Gandola, 26 

ans, est tombé d'un échafaudage et a fait une 
chute d'une vingtaine de mètres. Il travaillait à 
percer un trou dans un rocher. Il a été tué sur 
le coup.

En cueillant des cerises 
M, Schopp-Schmiedhauser, 67 ans, agriculteur 

à Dottwill, qui cueillait des cerises, est tombé de 
l'échelle et a succombé à ses blessures.

Le prix des cerises
Au marché d'Yverdon de jeudi, il y avait pas

sablement de cerises, mais les prix sont néan
moins élevés, 75 à 80 centimes le kilo.

La surprise de l’hôtelier
Un jeune homme très bien habillé se présen

tait hier soir à l'Hôtel de la Centralbahnstrasse 
en demandant une chambre. Il s'inscrivit sous le 
nom d'Alphonse Osbaux. L 'hôtel était complète
ment occupé, l'hôte se contenta d'un divan situé 
à la salle à manger. Le matin, quelle ne fut pas 
la surprise de l'hôtelier, lorsqu’il s'aperçut que 
l'individu avait disparu sans laisser de trace, et 
après avoir soustrait le mentant d’une caisse, soit 
?00 fr. Sur le buffet de service de la salle à man
ger, on retrouva un billet sur lequel l'escroc 
avait écrit ces mots : « Au revoir, à l'H ôtel des 
Trois-Rois à Strasbourg. » A près avoir accompli 
son vol, l'escroc se sauva par la fenêtre. La po
lice aussitôt informée a entrepris des recher
ches. (Resp.)

Frappé d’insolation
Un contrôleur d'une voiture de tramway de la 

ligne 1, à Bâle, pris d'une insolation, tomba de 
sa voiture sur la rue. Il a été relevé avec de 
graves blessures et après avoir reçu les premiers 
soins d'un médecin, il fut transporté à l'Hôpital 
des Bourgeois. (Resp.)

Une noce tragique
A  Binningen, mardi soir, à l'occasion d'une 

noce, selon la coutume locale, les amis des jeunes 
époux firent partir des coups de mortier. M al
heureusement, le mortier fit explosion et arracha 
une jambe à l’un des jeunes gens qui se trouvait 
à proximité immédiate. (Resp.)

Assassiné ? ou écrasé par une moto ?
On a trouvé sur la route de Sempach à Eich, 

près du Seemâttli, le domestique Jost W alker, 
de Hildisrieden, âgé de 25 ans, célibataire, qui 
portait une large plaie derrière la tête et était 
sans connaissance. W alker succomba pendant son 
transport à . l ’hôpital. On suppose qu'il aura été 
écrasé par un motocycliste que l'on a vu passer 
sur la route à ce moment-là. Cependant un crime 
n'est pas exclu. W alker rentrait en bicyclette de
puis Sempach. Or on ne retrouva ni sa bicyclette 
ni son chapeau, mais il avait encore sur lui une 
petite somme d'argent.

Deux corbeaux arrêtent les trains
On annonce de M ontreux : Deux corbeaux qui 

s'étaient posés sur la conduite électrique des 
C. F, F. en gare de Veytaux ont provoqué un 
court-circuit jeudi à midi et demi. La ligne élec
trique a été démontée sur une longueur de 30 
mètres. La voie n’a pu être utilisée pendant près 
de trois heures.

Une jambe arrachée 
Un motocycliste qui circulait à une vive allure 

s'est rencontré avec un camion à la Place du mar
ché, à Bâle. Le motocycliste a eu la jambe gau
che complètement arrachée et de nombreuses 
blessures. Il a été transporté à 1 Hôpital des bour
geois dans un état très grave. Une dame qui se 
trouvait assise sur le siège arrière de la moto
cyclette n 'a  eu que de légères blessures. La ma
chine est complètement réduite en miettes.
M. Fritz Brendli-Hagen, de Weil, près de Léo- 
po'ldshôhe (Bade), a succombé à ses blessures , 
sa femime, qui avait pris place dans le side-car. 
a été grièvement blessée. Elle a eu une jambe et 
un bras cassés.

Le singe des Knie 
Après la représentation du cirque Knie, à Bâle, 

un singe a réussi à se sauver. Il a été aperçu 
un peu plus tard  par des promeneurs, assis sur un 
banc à la  Steinenschanze, et hier matin, il a été 
vu perché sur les arbres de la Birmanns^asse. Le 
gardien, qui entreprit aussitôt des recherches^ n a 
pas réussi jusqu’à présent à réintégrer le singe 
dans ses pénates. (Resp.)
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La Fête des Gollières
Préparez-vous !

Les pronostics météorologiques sont assez fa
vorables et laissent croire à un proche retour du 
beau temps. Si le ciel est clair dans la j o u r n é e  et 
si le soleil parvient à sécher le pâturage, la fete 
des Gollières aura lieu dimanche. L’assemblée 
du Comité d’organisation a lieu ce soir au Cercle. 
Elle prendra une décision defimtiye. 1


